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D'après les résultatsactuel-
lement connus, les démo-

crates auront, semble-t-il,

une majorité de justesse
au Sénat et une d'une di-
zaine de voix à la Chambre

des représentants

Washington, 5 novembre.
(De notre envoyé spécial

permanent aux Etats-Unis.)
Les démocrates ont remporté

une victoire considérable aux
élections d'hier. A la Chambre et
au Sénat ils ont gagné assez de
sièges pour faire prévoir qu'ils
auront la majorité dans les deux
'Assemblées lorsque les résultats
définitifs seront connus. Au mo-
ment où j'écris, les résultats sont
les suivants

Sénat républicains, 47 démo-
crates, 46 douteux, 2.

Chambre dérnocraies, 193
républicains, douteux, 56.

Pour les deux sièges sénato-
riaux douteux, les démocrates
viennent en tête. A la Chambre,
le quartier général démocrate pré-
voit une majorité démocrate de
cinq à quinze sièges.

Les républicains ont perdu
presque tous les sièges qu'ils

M. f ranlUin D. Roosevelt

avaient gagné dans le Sud aux
dernières élections. Selon les ré-
sultats connus, les démocrates ont
perdu un seul siège sénatorial,
dans le Iowa, un seul siège de
député, et ont gagné trente-trois
sièges détenus par les républi-
cains à la Chambre.

Cette sérieuse défaite du parti
républicain menace de mettre
l'administration du présidentt
jïloover dans la même situation
difficile où se trouva, M. Wilson
pendant la dernière partie de son
administration, devant lutter con-
tre un Parlement hostile presque
quotidiennement.

Le succès écrasant
de M. Roosevelt à New-York.
L'étendue de la victoire démo-

crate éclate particulièrement dans
certains Etats. A New-York, le gou-
verneur démocrate, NI. Franklin
D. Roosevelt, a été réélu avec une
avance de 700.000 voix environ,
c'est-à-dire avec plus de voix
qu'en recueillit même le popu-

M. J. H. Lewis M. Dwigiit Morrow

laire gouverneur Alfred Smith, il
y a deux ans. Dans l'Illinois,
Mrs Me Cormick, en dépit des
millions dépensés pendant sa
campagne électorale, s'est vue
distancer, de très loin, par son
adversaire démocrate. Dans le
New-Jersey, M. Dwight Morrow,
républicain, a été élu avec une
belle majorité, mais les démo-
crates ont recueilli beaucoup plus
de voix que l'on ne l'escomptait
des deux côtés.

M. Hoover a' passé la soirée
d'hier à la Maison-Blanche, as-
sis sur une chaise-longue, dans
sa bibliothèque. Il écoutait procla-
mer les premiers résultats par
radio. Il se coucha vers 23 heures
et se leva ce malin, un peu plus
tôt que de coutume, pour parcou-
rir les dernières éditions des jour-
naux. Mais les nouvelles qu'ils
publiaient n'étaient guère plus

Le président HerBert Hoover

favorables que celles que donnait
la radio la veille au soir.

Comment on a voté
dans l'Etat de New-York

En raison des nombreux can-
didats à élire dans l'Etat de New-
York, les électeurs étaient invités
à se servir de la machina à voter.
Ils devaient abaisser des manettes
devant le nom de leurs candidats
et, en tirant le rideau de l'isoloir
comme ils sortaient, leur vote
était enregistré automatiquement.
Dans un certain nombre de sec-
tions de vote, les machines se dé-
réôlèrent et les mécaniciens char-

Les humides auraient
gagné 28 nouveaux sièges
à la Chambre et plusieurs
au Sénat. Ces élections
risquent de mettre le pré-
sident Hoover dans une

situation difficile

gés de les remettre en état ne
chômèrent pas toute la journée.

Les gains des humides
Bien que les résultats définitifs

ne soient pas encore connus, on
peut déjà enregistrer des gains
sérieux des humides au pro-
chain Congrès. Selon le New York
Times, ils auraient gagné 28 nou-
veaux sièges à la Chambre et plu-
sieurs au Sénat. Mais ces progrès
ne sont pas encore suffisants pour
faire une majorité humide. Pré-
voyant une victoire plus considé-
rable, certaines brasseries avaient
déjà commencé à prendre des dis-
positions en vue de la remise en
train de leur entreprise, et les
spéculateurs, sur le marché des
valeurs de plusieurs villes de
l'Ouest, où les brasseries sont
cotées, avaient commencé à rafler
les titres. Ces espoirs étaient pré-
maturés. Mais plusieurs refe-
renda démontrèrent les progrès
du sentiment antiprohibitionniste
dans la population. Le plus inté-
ressant est celui de l'Illinois, où
les électeurs se montrèrent favo-
rables à l'abrogation du dix-hui-
tième amendement, à l'abrogation
de la loi Volstead et à l'abrogation
de la loi de l'Etat sur l'application
de la prohibition.

Pierre DÉNOYER

LE MALAISE BOURSIER

Une banque est défaillante et cinq
coulissiers démissionnent

La banque Oiislric, qui était en diffi-
cultés depuis quelques jours et dont
on attendait avec intérêt quelle serait
l'attitude au règlement du 5 novembre,
devait solder ses différences mil-
lions environ hier à Il heures. Ce
versement n'ayant pas été effectué, cette
banque, selon L'expression boursière, est

On sait," en effet, que c'est le 5 (le
chaque mois que tes banques doivent
faire le règlement ou obtenir le report
des opérations devenues définitives au
dernier jour du mois précédent.

Cette défaillance, qui était prévue, n'a
entraîné que la démission de cinq coulis-
siers, grâce aux mesures prises par la
chambre syndicale de la coulisse pour
limiter le mal. Toutefois. l'impression
fâcheuse qui est résultée de ces faits a
entraîné une baisse générale assez sert-
sib'e de l'ensemble du marché.

Les étapes de la défaillance de cette
maison sont connues. Elle groupait, au-
près de titres d'excellente tenue, de?
valeurs plus sujettes à mouvements.
Certaines des dernières valeurs avaient
ainsi atteint des cours qui parurent hors
de proportion avec ce qu'elles représen-
taient. Pour soutenir ces cours, ta ban-
que engagea. tout d'abord, la partie
saine de son portefeuille. Elle fit ensuite
appel à la banque Adam, à qui ce con-
cours devait être fatal. Un jour vint. en-
'fin, lors de ia dernière liquidation, où
la situation fut si tendue (des milliers
de titres offerts pour quelques douzai-
mes demandés que la chambre syndi-
cale de !a coulisse refusa de cotar. Ce
fut le commencement de la fin. Un cours
théorique de compensation fut bien fixé
par la chambre syndicale. pour servir-
d2 base aux règlements. Mais, comme
on l'a vu, ces règlements ne purent
être faits à la date fixée.

Cet incident doit être aussitôt localisé.
Sa conséquence, la plus grave. s'est pro-
duite par anticipation, car ce fut la
fermeture de la banque Adam, qui ris-
que de léser de nombreux petits dépo-
sants.

Le plus grand mal est ainsi fait. La
défaillance qui a suivi n'atteindra sans
doute que des spéculateurs imprudents
et ne constitue pas une aggravation.
C'est un accident boursier plutôt que
réeldement financier. 11 serait fâcheux
d'y attacher une importance exagérés.

Une délégation du Pas-de-Calais
chez M. André Tardieu

Une délégation de parlementaires du
Pas-de-Calais, composée de MM. Canu.
Delesalle, Boulanger, députés, et Farjon.
sénateur, qu'accompagnait le maire de
Boulogne, est venue hier matin exposer
à M. André Tardieu les graves répercus-
sions que ne manquerait pas d'avoir dans
la région du Nord et du Pas-de-Calais
la fermeture des guichets de la banque
Adam.

Le président du Conseil a promis d'exa-
miner avec attention la situation et de
préserver, dans toute la mesure du pos-

sible, les intérêts des déposants et de
l'armement.

La délégation s'est ensuite rendue
auprès de M. Paul Heynaud. ministre
des Finances.

Une réunion des créanciers
de la banque Adam

Les déposants et créanciers de la
banque Adam sont convoqués à une
réunion qui se tiendra le 8 novembre
1930. à 14 h. 30, à la salle des Ingé-
nieurs civils, 19. rue Blanche.

UNE BANQUE DE LYON
FERME SES GUICHETS

Lyon, 5 novembre (dép. Petit Parisien.)
La fermeture de la banque Adam vient

d'avoir une répercussion à Lyon. Ce
matin, le Crédit du Rhône, dont te siège
est 23, rue Neuve, haissait ses volets de
fer et affichait un avis annonçant que
ses caisses étaient momentanément fer-
mées.

Arrestation àRio Janeiro
d'un aviateur américain

Rio de Janeiro, 5 oovembre {Uacas}.
Les ,journaux apprennent de Sao Paulo

que te oapitaine aviateur Instructeur
Horton Hoover, de nationalité américaine,
a été arrête.

M. SINCLAIR LEWIS
REÇOIT LE PRIX NOBEL

DE LITTERATURE

M. Sinclair Lewis

En attribuant à
M. Sinclair Lewis le
grand prix Nobel
de littérature, l'acn-
demie- de Stockholm
n'u pas fait que
couronner l'un des
écrivains les plus
représentatifs dee
l'Amérique contem-elle a con-sacré dans son œu-
vre la défense de
J'esprit contre la
machine, les tradi-
tions européennes
tlo libéralisme con-
tre ces principesd'une e civilisation
standardisée où M.
('eorges Duhamel a
cru v o i r, récem-
ment, des « scènes
de la vie future ».
II n'est, certes, que

de lire liabblll, ce maître livre dont
la traduction française a connu un si
juste succès. Tout Sinclair Lewis s'y
retrouve, et aussi toute l'Amérique.Type
spécifiquement yankee, est désor-
mais entré dans la galerie de ces grands
visages que le roman engendre une
dizaine de fois par siècic pour marquer
une époque, un pays, un état d'âme.

Mais ne constitue pas tous le
bagage littéraire de NI. Sinclair Lewis.
Ce livre m; fait qu'apporter une consé-
cration pins grande à celui qui est déjà
l'auteur de Main SI réel, à'Arrowsmith
et de Dordsuorth.

Ainsi Sinclair Lcwis s'est-il préoccupe
d'observer des caractères au contact de
la vie mais il a voulu pousser
plus loin que Flaubert, dont il a forte-
ment snht l'influence. Ses romans sont,
avant tout. des satires, rien n'échappe
il. sa pluie impitoyable. Et que de misan-
thropie, certes, derrière tant d'humourt

KINGSFORD SMITH
COMMODORE DE L'AIR

Canberra (Australie). 5 nov. (dép. [Javas,)
Le ministre de la Défense a annoncé

à la Chambre que le gouvernement avait
décidé de conférer le titre de commo-
dore de l'Air à l'aviateur Kingsford
Smith. qui vient de réaliser un rapide
voyage d'Angleterre en Australie après
avoir hrillamment réussi les traversé
du Paciflque et de l'Atlantique.

M. Doumergue et M. Ed. Tuolc sur le perron
du Petit Palais.

COSTES
ET BELLONTE

AU SÉNAT ET A LA CHAMBRE

gauche a droite, en Haut, au sénat
Bellonte, M. G- Menier,président du groupe
sénatorial de l'aviation Costet et M. Lauréat
Eynac. En bas. à la Chambre Costal,
M. Fernand Bout 3.50 Bellonte et M. Proust,
président du. groupe de l'aviation au Palais-Bourbon.

Un hôtelier neurasthénique
blesse grièvement son gendre

puis il se suicide

Un drame de 6a folie s'est déroulé
hier matin, 32, rue des Blancs-Manteaux,
dans un modeste h0te? meublé que de-
puis de longuee années dirigent les
époux Billy. Le mari, Victor, cinquant-e-
troie ans, blessé de guerre ayant atté
trépané, était en proie depuis quelques
semaines à des crises 'de neurasthénie.
Ses proches, et notamment sa femme et
sa fllle, s'efforçaient en vain de le dis-
traire. L'hôtelier prétendaid que e ses
confrères avaient .juré sa ruine et le
persécutaient, et non seulement eux,
mais ses locataires, tout le monde. Il
y a deux mois, sa fille épousa un mèpa-
nicien, M. Pierre Costet. Le jeune. mé-
nage s'installa au premier étage dans
une chambre voisine de celle occupée
par M. et Mme Billy.

C'est là que le drame s'est déroulé.
Au cours de la nuit, M. Costet s'était
levé pnur donner quelques soins à son
beau-père qui se plaignait d'avoir des
maux de tête. A r heures, il s'apprê-
tait à s'en aller, comme à l'ordinaire.
à son atelier, lorsque \l. Billy l'appela,
lui reprochant de partir sans lui dire
au revoir. Le jeune homme revint sur
ses pas et entra dans la chambre de
son beau-père qu'il trouva debout et
à demi vêtu. Au moment où Il lui
demandait des nouvelles de sa santé.
,NI, Billy se saisit d'un revolver, qu'il
avait, paraît-il, récemment acheté, et,
appuyant le canon de l'arme sur le ven-
Ire de son rendre. fit feu sans prononcer
une parnle. Le blessé descendit en hâte
l'escalier et tomba dans les bras de sa
femme et de sa belle-mère, accourues
nu bruit.

Au même instant une seconde déto-
nation retentit. L'hôtelier venait de se
tirer une balle dans la tête. Quand la
police intervint. il avait cessé de vivre.

Le désarmement à Genève

LA COMMISSION
PRÉPARATOIRE

DOIT, CETTE fois,
CLORE SES TRAVAUX

Il. Ce qu'il f aut penser de.,

zatnpagnes dénonçant le milita-
risme irançais

Nous avions vu que, sur les 520.000
hommes composant son armée per-
manente du temps de paix, la
France, en raison de l'étendue et de
la dispersion de son empire colonial,
n'en maintenait dans la métropole

officiers compris que 317.000.
Pour être tout à fait exact, il
faut ajouter à ces effectifs mé-
tropolitains un certain nombre de
formations, ayant chacune une mis-
sion spéciale, mais qui n'en sont pas
moins organisées militairement, à
savoir 35.000 gendarmes, 18.000
douaniers et 7.000 forestiers. On
arrive ainsi pour la seule métro-
pole au chiffre total de 378.000
hommes.

En regard de ces forces, qui repré-
sentent, pour la France continentale,
une réduction de 300.000 hommes
environ par rapport à 1913, de quoi
disposent les puissances qui crient
le plus fort contre nos armements ?

Que possède notamment « le peuple
désarmé », dont le chancelier Brû-
ning exposait, ces jours derniers, les
doléances à notre envoyé spécial ?

Le désarmement du Reich
Aux termes de l'article du

traité de Versailles, n la totalité des
effectifs de l'armée des Etats quai
constituent l'Allemagne ue doit pas
dépasser 100.000 homme, officiers
et dépôts couapris ».-Il s'agit là, on
le sait, d'une armée de métier, com-
posée exclusivement, en fait, d'offi-
ciers et de sous-officiers capables de
servir instantanément de cadres à
des forces considérablement supé-
rieures. A côté de cette armée, et
autorisées comme elle, se trouvent
des forces de police ,schupo
comprenant 150.000 hommes et offi-
ciers, également entraînés.et égale-
ment capables d'encadrer, le cas
échéant, 'd'importants contingents
d'anciens soldats ou de jeunes re-
crues.

Mais est-ce là tout ce dont dispose
le Reich ?

Les Allemands eux-mêmes se sont
chargés récemment de répondre à
cette question. Après la formidable
manifestation organisée par les
Casques d'acier à Coblence, au len-
demain de l'évacuation de la troi-
sième zone rhénane, et dont ils ont
eux-mêmes bruyamment tiré vanité,
Ws auraient maintenant mauvaise
grâce nier çua le Stahlhelm a pu.
en vingt-quatre heures, réunir sur
les bords du Rhin une véritable
armée de 120.000 à 140.000 hommes
auxquels il ne manquait, pour en-
trer en' campagne, que les canons,
les mitrailleuses et les fusils laissés
dans les dépôts.

[La suite à La^ troisième page.)

Mort de M. Louis Facta

ex- président du conseil d'Italie

Home, 5 novembre
(dép. Petit Parts.)

Le sénateur Louis
Facta est décédé
ce matin dans sa
ville natale de Pi-
nerolo, à l'âge de
soixante-neuf ans.
des suites d'une
longue maladie. M.
Facta fut pendant
longtemps un des
hommes de con-
i flance de M. Gio-
litti, qui était, on
s'en souvient, pré-
sident du Conseil
italien lorsque écla-
ta, en octobre
1922, la révolution
fasciste.

Il est indubitable
que la marche sur
Rome des chemises
noires le surprit et

racla
le déconcerta. Ih céda, sans aucune diffl-'
cuité, la place à M. Mussolini; et, depuis
l'avènement du fascisme au pouvoir, il
avait vécu complètement à l'écart de la
vie politique, dans sa paisible retraite du
Piémont.

En annonçant la nouvelle de sa mort,
les journaux fascistes rappellent ce soir
que la fatalité a lié le nom de M. Louis
Facta à l'histoire de la décadence par-lementaire italienne en son moment le
plus aigu et rendent tous hommage à la
mémoire de celui qui fut sans cesse unparfait gentilhomme et un citoyen
exemplaire.

Quel avenir troublé vous m'annoncez 1

Pas étonnant je fais mon marc avec du café du Brésilt

AUX PAYS TORRIDES DES PECHEURS DE PERLES

La déchéance de Djibouti

comme centre de pêche

Le palais du gouvernement et le débarcadère de Djibouti

Au Conseil national économique

De frauclie il. limite: MM. Joubaux, Jnles
Gautier, François-Poncet et Canon Salvador.

L'EXPOSITIONDES GRAVEURS ITALIENS

ni, fauche il droite MM. Rocco, ministre
Italien Lautier, Caln et le comte Manjoni,

ambassadeur d'Italie.

Un dément tente de tuer
un médecin

de l'asile Sainte-Anne

Tous les docteurs a-t-il dit
voulaient m'empoisonner j'ai fait

un exemple

Devant l'asile Sainte-Anne, hier, vers
13 heures, un individu, qui venait de
descendre d'un taxi, surprit quelques
passants par ses gestes désordonnée.Mar-
chant à pas saccadés, s'arrêtant parfois
pnur proférer des paroles menaçantes, il
manifestait une nervosité qui ne laissait
pàs d'être inquiétante. Soudain, alors que
li; docteur Georges Médakovitch, direc-
teur des laboratoires de l'établissement
hospitalier, sortant de celui-ci, se diri-
geant vers une boîte postale voisine dans
laquelle il allait déposer une lettre, ont
vit le promeneur agité s'élancer à sa
poursuite et tirer dans sa direction plu-
sieur coups de revolver. Blessé au bras
gauche, le docteur courut se réfugier
dans un atelier de menuiserie de la rue
Cabanis, tandis que des agents, appelés
par les témoins de ce drame, essayaient
de calmer l'nuteur de cette tentative de
meurtre qui, devenu furieux, menaçait
de son arme quiconque tentait de s'ap-
procher de lui. On alerta les pompiers
de la caserne nationale et la garde de
police-secours, mais leur concours fut
inutile, l'agresseur ayant été,entre temps.
maîtrisé par le docteur Tramelle, de
l'IiOpital Danton, 1. rue Cabanis, qui le
remit aux policiers.

Dans ses poches on trouva des papiers
qui permirent d'établir son identité.' C'est
un nommé Pierre Paz, né le 27 octobre
1900 à Concarneau (Finistère), exerçant
le métier de cuisinier et habitant- en
hôtel. rue de Paris, à Charenton.

Conàuit au commissariat de la Santé
et interrogé par NI, Ceccaldi, commis-
saire, il d. "clara avoir voulu tuer tous
ies médecins de l'hospice Sainte-Anne
qui disait-il le poursuivaient do
lrur haine et voulaient l'empoisonner. Il
ajouta qu'en avril il avait attenté

aes jours dans un hôtel de la rue du
Château et qu'il avait été soisné Il Co-
i-hin el. pnsiiitp.la L'iHl-
dernier, i! avait travaillé comme cuisi-
nier .i Biarritz. dan~ un restaurant.» La
TWi-raie et c'est en quittant cet em-ploi qu'il était revenu Il Charenton. De-
pui-. il se reposait et ne sortait que ra-
rement. Encore empruntait-il pour sessorties nocturnes, qu'il jugeait dangereu-
ses, des déguisements divers afin de ne
pas être reconnu par ses ennemis.
Ipï médecins de l'asile Sainte-Ànne. qui

voulaient le faire enfermer afin de :e
mieux faire souffrir ».

Durant son interrogatoire, qui duraprè. cie deux heures. Pierre Paz mani-
festa un tel élat d'esprit que le magis-
trat le flt diriger aussitôt sur l'infirmerie
spéciale du dépôt.

Bien qu'assez brièvement atteint, tedocteur Médakovitch est dans un -état
qui n'inspire aucune inquiétude,

A la qualrlèmt page LE CONTE
FAUSSE MANŒUVRE

Paul QINISTr

Djibouti est un paradis.
Cette opinion mettra hors d'euxê

mêmes tous ceux^qjui, depuis qiia-î
rante ans, proclament que Dji-
bouti est une chaudière.

La chose, cependant, est affaire
de comparaison.

L'étourdi garçon qui laisse Paris
au printemps pour venir vivre
sa vie à Djibouti a le droit de pen-
ser à. sa façon. Il n'en pensera
jamais trop. A lui les/invectives!
Mais l'homme égaré qui, de ba-
teaux de pèlerins en sambouks, de
sambouks en vieux tombereauxde
mer, arrive de Djeddah, d'Hodei-
dah, des Farsans, des Dahlak et de
Massaouah, a le devoir de -crier
« Djibouti, quelle oasis !»

Voyageurs en- escale, ne blas-
phémez plus Rien ne vaut un «,46-
jour à Djibouti. On y voit, dites-
vous, quarante-quatre degrés- i
l'ombre? Qu'est-ce que cela peut
vous faire puisqu'il, aty a pas
d'ombre ? Regardez des hôtels,
des ventilateurs au plafond, aoe
salle de douche, de la limonade
glacée. Ah yivre là

Djibouti, qui conquiert-ainsimou
cœur, n'est cependant pas une
conquête •

Ce point fut acheté par la
France au sultan de Tadjeurah.

Exactement trois rochers dans
la mer, avec quelque •etjeilg au.
tour, mais te! qti'rtétait il avait
séduit la Ftfanee.: Elle l'épousait
non pour sa beauté, mats pour son-fpQ^ çn bon fond dont on po'
fçnt faire' %n'e bejfle rade.

Notre drapeau claquait déjà sur
()bock, tout près, dans les parages.
Avant Cayenne, avant Nouméa,
Obock était notre bagne. Il n'en
reste plus rien, aujourd'hui.
L'odeur du crime s'est évaporée,
quelques vieilles carcasses de bâ.
timent, un présumé cimetière et
sur le tout un air de rancune.

En 1892, Lagarde, gouverneur
d'Ubock, occupa les trois rochers,
connus en géographie sous le nom
de Cheikd Gabod. Gabod, terme
dankali, fait Gabouti en arabe. Et
notre interprète, lui, en traduisant
l'acte d'achat, de (,abouti fit Dji-
houti.

Et l'on commença par réunir
les deux premiers rochers. Nous
voulions ure bonne rade non pour
y pêcher des perlés, mais pour
ouvrir un port d'où nous lance-
rions un chemin <jç fer à l'assaut
du commerce de l'Ethiopie.

Le port est sur le papier, non
encore dans la mer-

Mais la jetée est faite.
C'est l'une des promenades les

plus agréables offertes aux pas de
l'homme. J'ai vu souvent des auda-
cieux s'y" engager sur Je coup de
midi. Ils ne revenaient, pas. Au,
coucher du soleil, j'allais exami-
ner, sur la terre rapportée, la trace
que leur corps .avait laissée enfondant.

Un s'attaqua au chemin de fer.
Jusqu'au. kilomètre 31<>, les tra-
vaux se poursuivirent à coups de
fusil. Les indigènes, lès Issas, pre-
naient les rails pour un, double
serpent fabuleux qui s'allongeait
chaque jour dans le but de piquer
le coeur du pays. • Deux, chapelles,
en avant de la gaie de Djibouti.
portent les noms des. deux pre-miers Français tombés sqr leballast..

Le kilomètre 310 'a 'sa rbspon-
sabilité, dans l'histoire: à peine
était-il atteint que la .guerre
éclatait en Europe. Alors les-* .tra-
vaux devinrent'pénibles.A mesure
que les hommes blancs construis
saient, les hommes noirs démolis-
saient. L'empire éthiopien ne vou-
la!t pas aborder au rivage. Voir
la mer, c'est perdre sa race », di-
saient les Abyssin's.

Enfin l'ingénieur Lanave arriva.
La tête du double serpent,est

maintenant à Addis-Abeba, à huit
cents kilomètres des trois rochers.

Trois cents familles de pêcheurs
de nacre et de perles, attitrées par
le renom de la nouvelle cité (peut-
être, maintenant, croirez'-vous aucharme irrésistible de Djibouti),
étaient bientôt venues s'installer
dans ce paradis. Les contrebandiers
d'armes les avaient suivies et les
marchands d'hommes rejoignirent
les deux autres. Ainsi, sur cette
terre que la France avait tirée du
néant, vit-on d'abord la perle,
l'arme et l'esclave. Le plongeur, le



contrebandier, le négrier se tenant
par te petit doigt et dansant le pas
de la possession sur la' place Mé-
nôlik, quel chromo à mettre sur
un timbre

Le marchand d'esclaves a fini
sa «arrière.

Le contrebandier se défend péni-
blement.

Le pécheur de perlos a quitté
Djibouti.

Il va, parait-il, y revenir.
Un léger tableau rie Djibouti

1030 avant cf'aller plus loin.
Des maisons coloniales convc'-

nabtcs, pas bien hautes à cause
du soleil qui e~t tout de suite au-
dessus du toit. Un (le plus et
la maison crèverait le soleil. Pour
mon compte, je marcliais toujours
courbé quand j'atteignais une ter-Il était là, croyez-moi,
deux doigts de mon casque. Un
faux mouvement, et j'entrais de-
dans. Un serait joli, ensuite, soin
la lave solaire courut par la brè-
che. Ce qu'il donne de sa chaleur
suffit amplement.

Une sent sans espoir d'être apai-
sée. Jamais je n'eus autant de
démêlés s avec mon gosier. Il
voulait boire, je lui résistais,
m'éloignant du café. Aussitôt, il
m'y ramenait. « Non disais-je, je
ne m'assoirai pas. » « Que m'im-
porte, répondait-il. bois debout »

Le grand verre arrivait de ces
trois quarts s de litre. J'en)
lampais la moitié. « Tu iras jus-
qu'au fond », grondait mon gosier.
Je posais mon verre. Plus fort que
moi. mon gosier inclinait mes
lèvres vers la table. Assez »
disais-je. «Encore », répondait
l'autre. Et quand j'avais tout bu, j
gonflé comme un chien crevé, j'en-
tendais ma voix, sur l'ordre de

mon tyran, commander cette fois
un litre entier!

Des nuits pittoresques. D'abord,
je m'étendais sur mon lit. Boy! le
ventilateur ne tourne plus. Il tour-
nait à toute vitesse, mais on ne
le sentait pas. Alors j'allais sur la'
terrasse rejoindre mon cadre de
secours. Les moustiques m'y tolé-
raient deux minutes. Bon j'avais
compris. Je rentrais dans la cham-
bre et replongeais sous la mousti-
quaire. Etouffement Retour à ta
terrasse moustiques! De nou- j
veau la moustiquaire sulîoca- j
tions De l'un à l'autre la nuit
passait.

Certains jours, d'étranges pro-
meneurs dans les rues. Ailleurs,
les touristes vont le nez en l'air
ici, le nez contemple le bout des
saùliers. Personne ne peut le lever.
Rien à faire, le soleil pèse trop
lourd. Ce sont des passagers en
escale. Les célibataires obliquent
yers'le quartier indigène où dan-
sent les madames Somalis.

Sur les bords de la mer Rouge.
chantent les petijs nègres à la
tignasse rouge aussi.

Les y.'adames vônt au café
Et les missieu vryit au bougj

Décampez .leur crient les
promeneurs.

Les chanteurs tiennent à termi- j
ner le quatrain, écrit spécialement j
à leur intention par un eitfpinyé
de chemin de fer en rupture de
sifflet, FJf de leur plus forte. ^Qjjfet

Dioù falt bien tout ce qu'il fait 1

Des automobiles et quelques voi-
tures. Ces voitures reviennent d'un
dur combat brancards brisés que
rafistolent de vieilles cordes, mar- j
chepied pendant, roues saoules,
hoquetant, d'un trottoir a l'autre.
Une fois je pris l'un de ces carros- j
ses toute la partie médiane de mon
corps disparut dans le coussin, on
ne voyait plus que ma tête, et, à la
hauteur de ma tête, avs pieds. Il
geignit tout le long du fou par-
cours, répétant sans cesse quatre
douloureuses syllabes « A l'hô-pi-
tal A l'hô-pi-tal » Le nègre co-
cher était à cheval sur le limon,
et le cheval, dont la queue ne
comptait plus que treize crins,
avait en outre un bandeau sur
l'œil

De temps en temps, la nuit, on
passe la ligne de chemin de fer
et l'on va s'asseoir au bord du
golfe d'Aden. Soudain on aperçoit
la plage remuer. Un bruit, rappe-
lant de très près celui de deux
squelettes en exhibition de boxe,
monte, s'accentue, s'impose. Des
coquillages dansent au clair de la
lune Ce sont les bernard-l'er-
mites Ces crustacés à cinq pattes
ne peuvent rencontrer une coquille
sans l'occuper aussitôt. Petits,
moyens, gros, ils trouvent tous une
maison à leur taille. Ils grouillent,
s'entre-choquent, vous entourent.
C'est terrifiant On finit par appe-
ler au secours.

Un beau pays!
Alors les pêcheurs de perles

étaient partis. On ne voyait plus la

forêt de leurs sambouks dans les
eaux de Djibouti. Les juifs d'Aden
ne dénouaient plus leurs calicots
rouges, place Menelik, pour ten-
ter les navigateurs. Plongeurs et
courtiers avaient fui, les uns en
Somalie anglaise, les autres en
Erythrée italienne.

Un monopole donne iL deux co-
lons, un décret pris contre le vent
les deux motifs de cet exode.

Le vent, dans ces parages, a des
mœurs régulières. Quand il souf-
'le, c'est autour de midi. A-t-il
raison ? A-t-il tort ? Je ne défends
pas le vent. Je le prends tel qu'il
est. Un gouverneur n'eut pas cette
bonté. Il interdit aux samboukiers
de sortir avant trois heures. Les pê-
cheurs obéirent, mais le vent ne
voulut pas changer ses habitudes,
Ils allèrent pêcher ailleurs.

Pour moi, ces décisions pro-
consulaires crachaient plus de sens
qu'elles n'en montraient. Le mai-
tre de l'heure avait-il été sans en-
tendre la parole de ces pays « La
perle porte malheur » Alors il
avait regardé autour de lui.
Qu'avait-il vu? Tous .Ses gouver-
neurs de Djibouti trouvant sur ces
anciens rochers la !in de leur
carrière. La retraite les avait, fau-
chés. Encore cet implacable destin
n'était-il pas tout. I)e plus graves
constatations s'imposèrent h son
-esprit. Trois de ses collègues, trois.
gouverneurs du lieu, MM. Mîson,
Bonhour et Delteil, s'étaient sui-t
cidés. M. Mison n'avait même pas
attendu de mettre pied a ferre. il
avait réglé son affaire d'une balle!
de revolver sur le bateau qui l'ame-
nait.
N'étaient-ce là que des coïnci-

dences ?
Aujourd'hui, le monopole a été

dénoncé, des excuses furent pré-
sentées au vent. Dans une crique
vaseuse, j'ai vu le premier sam-
bouk chargé de renouer les re-
lations entre la perle ct Djibouti.
On y accrochait la voile, déjà

Si j'étais gouverneur de la Côte
française des Somalis, je com-
mencerais X réfléchir

(A suivre.) Albert LONDRES.

M. Gaston Doumergue
inaugure la collection Tuck

au Petit Palais

La mrrveilleuse collection d'oeuvres
d'art si patiemment rassemblée par
M. et Mmo Edward Tuck pour être
offerte à la France a été inaugurée hier
au Petit Palais, où elle est extlosée, par
M. Gaston Doumergue.

Le Président de la Ilépubllque,
qu'aacompagnait M. Jules Miche), fut
reçu son arrivée par Ni. Edward Tuck,
le généreux donateur, et par Ni. Lautier,
ministre des Beaux-Arts.

M. Edward- Tuck. avec une simplicité
touchante, prononça alors l'allocution
suivante

le suis heureux de pouvoir réaliser
aujourd'hui le désir, très cher Mme Tuck

CL a moi-même, de compléter clrMlnltlvo-
meut la donation a la Ville de Paris de
notre collection d'oeuvres d'art, que nous
avons mis de longucs années a réunir.
Nous avons pensé que, représentant en
vrande partie une époque artistique des
olus brillantes dans l'histoire de votreelle serait bien à sa place ICI, a
la fois comme un hommage à l'nrt fr:m-'is et une preuve constante et ineffaçable

je n .:prouve aucune mélancolie a m'en
séparer, car c'est une satisfaction particu-poix,* moi de savoir que ces rares

à per-
pétnité pour ta France, dans un cadre
digne d'eux, en mains sûres et (Idoles, et
qu'ils ne seront jamnis exposés au danger
d'être expatriés, comme l'était ta célèbre
« Taule des maréchaax », récemment sau-
vée pour le musée national de Mnlmalson.

Messieurs, au nom de ma compagnie très
reyreitée, et en mon nom personnel, Je
remets cette collection 0 la vilie de Parla.

Dans sa réponse, Ni. Jean de Castel-
lane déclara notamment:

S'il nous est doux de vous dire notre
gratitude, consciente de la rare valeur (1'un
don que volre sorti d'expert crutllt n'a pas
rendu moins précieux que votre générosité
d'ami, nous ne ressentons pas moins cruel-
leinqni noire douleur de ne pouvoir déposer
notre hommage aux pieds de Mme Tuck,
ravie trop tût a votre affection et a notre
respect.

M. Doumergue visita longuement Ies
salles d'exposition merveilleusement dé'
Corées

En se retirant, le Président remercia
longuement NI. Edward Tuck de sa
générosité et l'assura de la gratitude
française.

Le débat
sur la politique extérieur
se poursuivra aujourd'hui

à la Chambre
C'est au début de la séance d'aujour-

d'hui que la Chambre doit poursuivre la
discussion des interpellations sur la poli-
tique extérieure du gouvernement.

Huit intorpellateurs sont inscrits pour
participer au débat MM. Marcel Cachin,
Xogaro. Franklin-UouiUoii. DelsGl, Pézet,
Louis Marin, Doriot et Scapini.

Le débat continuera demain vendredi,
11 reprendra jeudi après les deux ou
trois jours de congé que la Chambre
s'octroiera à l'occasion de !a fête de la
Victoire.

La commission des affaires étrangères,
réunie sous la présidence de M. Pau!-
Boncour, a procédé à un échange de
vues sur la situation extérieure. On)
pris la parole MM. Kmiîe norel. GFum-
bach, André BertliorJ, Guernut et Pierre
Cot.

UN IMPORTANTDISCOURS

DE M. ANDRÉ FHHIUrfOKEr

AU»LË«LÉGOW!I!I

Ouvrant, hier, la session du conseil
national économique. M. André Fran-
çois-Poncet a prononcé un important
discours sur la crise économique ac-sa portée réelle, ses causes, ses
effets, et les mesures qu'il lui paraissait
opportun d'envisager pour en diminuer
i'aeuilé et en resfreiudiv la durée.

Le sous-secrétaire d'Etat il l'Economie
nationale juge, tout d'abord, qu'en dépit
de certains signes d'essoufflementqd.i se
manifestent en France, nous avons le
droit de rester optimistes.

La France, a-t-il déclaré, avec ses
50 milliards d'or et ses dépôts abon-
dants, garde un potentiel flnancier con-
sidérabie parce que son économie est
équilibrée, parce que la plupart-de ses
entreprises. menées avec prudence et
disposant d'importantes réserves, sont
foncièrement saines, parce qu'elle n'a
pas abu;é du crédit ni de la vente à
crédit, parce que le plan d'outillage na-
tional, s'il est volé et mis en cuuvre
sans délai, soutiendra au moment cri-
tique le marché intérieur, et, enfln, parce
que l'initiative des individus et des
groupements ne parait, chez nous, ni
débilitée ni endormie.

Le gouvernement. soucieux de s'éclai-
,er Pond sur la sitttation, a tentL avant
lnut, à nonf'rotiler des intérêts opposés,
en s'efforça» de faire se rapprocher les
points de vue dans le sens d'une solu-
tion qui pourrait être acceptée par tous.
D'où certaines critiques. On a reproche
notamment aux pouvoirs publics de
s'occuper plus des producteurs que des
consommateurs. Or M. François Pon- j
cei l'a mis en lumière la crise
actuelle provient essentiellement du fait
que la valcur des matières premières
est tombée, de chute et chute, au-des-
sous du coût de production, de telle
sorte qu'en produisant, non seulement
le producteur ne gagne rien, mais il se
ruine. L'intérêt même du consommateur

secouru quand il est hien établi que
celui-ci, travaillant à perte, est atteint
dans la source même de son activité.

Autre grief. On reproche au gouver-
nement de n'apporter aux difficultés
économiques qu'il a ¡'¡ résoudre que des
remède? de circonstance, des remèdes
au jour le jour. Or ces remèdes se rat-
tachent'a un plan d'ensemble, à uue
doctrine exposée dans les nombreux
discours adressés par le président du
Conseil aux agriculteurs, aux commer-
çants, aux industriels, et qu'applique le
gouvernement dans sa politique budgé-
taire et financière. dans sa politique
coloniale, dans son programme d'outil-
lage national.

La production, quand elle souffre, ne
conçoit généralement qu'un remède le
droit de douane. M. Françote-Poncet
n'en méconnait pas l'efficacité. Encore
faut-il. il l'a souligné qu'un relè-
vement ne soit pas susceptible d'amener
des représailles.

Certains avaient mis leur espoir dans
une action concertée de la S. D. N. Peu-
vent-ils se montrer déçus? NI. François-
Poncet ne le croit pays.

Ce discours a été chaleureusement
applaudi.

Après que M. Cahen-Salvador, secré-
taire général du conseil national écono-
mique, eut, en termes excellents, rap-
pelé les travaux du conseil depuis sa
dernière session et indiqué ceux qui sont
actuellement en cours, l'assemblée a
abordé, sur le rapport de M. Bertaut, le
premicr problème inscrit l'ordre du
jour la réforme du calendrier.

L'expulsion des commerçants
Réunie sous la présidence de M. Julien

Purand, li commission du commerce de
la Chambre a décidé qu'une délégation
ferait une démarche auprès du garde
des Sceanx pour attirer son attention
sur les inconvénients graves résultant

de commerçants avant le
vote déflnitif de la loi sur la propriété
commerciale actuellement soumise aux
délibérations du S^nal.U

INFORMATIONSPOLITIQUES

«m La prochaine réunion de la fédération
des comités radicaux et radicaux socialistes
de Paris aura lieu lundi 10 novembre, il
20 il. <S7, rite Héaumnr. L'ordre du jour
comporte le compte rendu du congrès de
Grenoble, par M. Dallmier, député, et (1iver-
ses questions.

v»»» La commission sénatoriale (le l'bygiènc
a approuvé un rapport de M. Justin Godart
sur le projet portant régtementatfnn des
morles dn gestion dans les sociétés d'assu-'
rancps sur la vit, dans les sociétés tant!-
mères et dans les entreprisses de capitali-
sation et d'épargne.

Le rapport de M. Justin Godart tend au
vote du projet dans les termes mémes où
il a été adopté par la Chambre.

»w» M. Uelesalle. député du l'as-de-Calals.
a déposé une demande d'interpellation sur
l'orientation de la politique aérienne du
gouvernement.

•w*% La commission de la marine marenanfle
de la Chambre a adopté le rapport de M.
Ijelsldœrfcr sur le projet portant organisa-
tion du ministère de la Marine marchande.

*~v» La commission des travaux publica de
la Chambre a entendu une communication
adressée- à son président, M. Chariot, par
le ministre des P. T. T., relative au régime
des colis postaux, l'informant qu'il a proposé
au comité de direction des réseaux un com-
promis consistant à confier à l'administration
des p. T. T. le service des petits colis jus-
quïi 3 ke. son et de laisser aux réseaux celui
des cou-; d'un poids supérieur.

i.a commission a ensuite adnpté une motion
confirmant sa volonté de réaliscr la moderni-
sation de ce régime.

M. Paul-Boncour a entretenu hier la
commission des affaires étrangères de la
Chambre de la question des zones rrauches
et du proci's qui se déroule devant la Haute
Cour internationale de justice de la Haye.

LÉGION D'HONNEUR
AIR

Chevaliers (à litre posthume). Pier-rc
Laboria, lieutenant du groupe des avions
nouveaux Guy Savclli, sous-lieutenant du

rég-lment d'aviation Pierre Dupeyré,
sous-lieulenant du régiment d'aviation
Ernest Ehrmann, sous-llmlenant de réserve
du réglment d'aviation Auguste Bou-
greau. acljiulant-cner du S» groupe d'ou-
vriers d'.iéronaullque.

Le pseudo-Carti,
communiste notoire

avait installé lui-même
les postes de T. S. F.
découvertsà Sartrouville

Patiemment, les enquêteurs s'effor-
cent d'établir te pussé des personnages
qui fréquentaient la villa du quai de
hoirie, il SarlrouvMle. Revenant Il celui
grâc<i h qui fut découvert* l'existence
du fameux centre E, ils ont pu établir
que (^arli ou plutôt Gorti, ne s'était pas
donné il tort comme technicien. Ancien
monteur aux établissements Marconi, à
nome', c'est lui qui avait installé le
posJe clandestin de T. S. F. dans la
villa de SartrouviHc.

Il est membre du comité central du
parti commun itfc italivn depuis trois
ans et Il se trouve sous Le coup d'une
condamnation il dix^hns de détention
aux îles Lipari. qui lui a été infligée par
les tribunaux fascistes pour delit poli-
tique

A l'heure actuelle, .tous les locataires
de la viflq du (iu«r delta Seine sont donc
identifiés, sauf jme d\?s femme.

Ce sont Fernando Marega, Cavallinl,
dit Potlé ConvmeUi, et les deux fem-
mes Elisabeth Soloeholova et Mathllcle
CoreMi.

Hier matin, le passeur d'Herblay tra-
versait la Seine dans son bachot lors-
que son attention tut attirée par un
paquet enveloppé d'un mouchoir hlano
il. rayures vertes qui flottait 3 la surface.
Il s'en empara, t'ouvrit et s'aperçut
qu'il s'agissait de papiers écrits en lan-

Pensant qu'il y avait peut-être une
eorrolatioh entre ces papiers et l'affaire
de il il avisa la qui
ilerta la gendarmerie de Con flans-
Sainte-Honorine. Celle-ci prévint il son
tour M. Fauconnct, commissaire de po-lice de Sartrouville, lequel téléphona
aussitôt à. la brigad-e mobile qui vint
prendre possession des documents.

Ces'papiers qui n'ont pas été encore
traduits font sovvent mention des villes
due Zagreb et de Budapest. iJne carte
d'identité avec photo y était jointe elle
est au nom d'Ador Ùarta. né en 1896.
et a été délivrée à Zagreb en i»30. Une
autre photographie représente \1.n
groupe rie onze personnes toutes du type
étranger.

Des vérifications
sont faites à l'étranger

Depuis le début de l'enquéte, M. Ro-
quère. secrétaire général du ministère
de l'Intérieur, et direoteur de la sûreté
générale, suit l'évoltttion des recherches
et est tenu au courant, att fur et a me-
sure des faits nouveaux que révèlent
le dépouillement 'et la traduction des
documents saisis à la villa tragique.

Aussi a-t-il prescrit M. Duclaux,
contrôleur général, de dépêcher it
l'étranger, notamment, en¡¡ Suisse, en
Belgique pt au Luxembourg, des ins-
pecteurs qui sont chargés d'importantes
vérifications. Celles-ci, se-
ront assez longues, mais nn prévoit
qu'-elles permettront d'une part d'iden-
tiller à coup sûr le blessé, Louis Carti,
et d'autre pnrt de connaître le pays où
les trois agresseurs connus de Carti,
Commetti, Cavallini et Bagniui. se son,
réfugiés.

Quant à l'inconnu qui siégeait parmi
les juges, il ne semble pas que ce eoit
Vincent Ghini dont le nom avait et:' pro-
nonce. La photographie de cet individu
a élé présentée ir Carli, qui ne l'a pas
reconnu. moins, toutefois, qu'il n'ait
d'impérieuses raisons puur observer
cette attitude.

COSTES ET BEhLONTE
REÇUS AU SÉNAT

C'est dans la salle des questeurs que
Costes et Bellonte ont été solennellement
reçus. On l'avait, pour ta circonstance,
parée d'arbustes et de plantes vertes, et
sur une petite estrade drapée d'étoffe
rouge, six fauteuils étincelants d'or et
tapjseée ..jL'Aubussojj, étaient installés.
!vrTTâsrôn STénier,p"résident du groupe
sénatorial de l'aviation,' qui recevait les
ftraiitls aviateurs, prit place sur l'un
d'eux, avec à sa droite Costes et à sa
gauche Bellonto. A côté d'eux, M. de
Souza-Dantas. ambassadeur du Brésil
XI. Norman Armour, chargé d'affaires
des Etats-Unis, et Laurent Eynac.

D'abord, M. Paul Uoumer, en quel-
ques mots, associa le Sénat tout entier
à cette fùte intime qui célébrait une
victoire française.

M. Gaston Menier, ensuite, prononça
une courte allocution. Il rappcla le glo-
rieux exploit accompli par Costes et
Bellonte.

Puis M. Laurent Eynac remercia Cos-
tes et licllonte du nouveau rayon de
gloire qu'ils avaient jeté sur l'aéronau-
tique française,

Et, au nom du gouvernement, te
ministre de l'Air remercia et félicita
les deux héros de l'air d'avoir porté très
haut le renom de l'aviation française,

Très simplement, Costes dit toute la
joie et la fierté qu'il éprouvait d'être
reçu par le Sénat.

ET AU PALAIS-BOURBON
A la Chambre, les deux glorieux avia-

teurs furent reçus par Xt. Fernand
Bouisson, entouré de tous les membres
du bureau de la Chambre. La réception
a eu lieu dans la grande salle des
fêtes, brillamment illuminée et dans
laquelle s'étaient groupés un grand nom-

C'est M. Lquië, Pr.ous.t, vico-président
du groupe de. l'aviation, qui. en l'ab-
sence de M. Brocard, empêché, a sou-
hait,¡\ la bienvenue aux deux vainqueurs
de l'Atlantique.

.Ni. Laurent Eynac a fait ensuite l'éloge
des deux aviateurs et magnifié le rôle de
l'aviation française.

Costee a remercié en quelques mots.
Il a indiqué qu'un avion du type du
Point-d' Interrogation serait en état de
transporter à kilomètres une tonne
d'explosif A une vitesse de 200 kilomè-
tres h l'heure.

AU « JOURNAL OFFICIEL »

Arrêté du ministre du Travail fixant le
tarif des frais pharmaceutiques en ma-
tière d'accidents du travail.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée par
les 31°, et 13. c. P.

Chambre des députés, séance à 15 heures
(interpellations sur la politique extérfeure).

Congrès Cinéma et radio catholiques, séance
de clôture, 20 h. 30, 19, rue Blanche.

Concours international de dactylographie,
organisé par la Chambre syndicale Uo la
mécanographie, parc des Expositions.

Expositions Salon d'automne, Grand Pa-
lais. Association artistique des chemins
de fer, raubourK Montmartre. Salon
des vrais Indépendants, porte de Versail-
les. Salon commercial de l'orgranlsatlon,

h. et il b., parc des Expositions.
Aéronautique et l'art et poste aérienne
(inauguration), 13 h., pavillon de Marsan.

Ventes de charité Maison de Béthanie pour
les petites nlles abandonnées, 14 h., 274,
boulevard Saint-Germain. Au profit des
œuvres de^ soeurs de Salnt-Vincent-dfi-
Paul, f4 h.. Saint-Denis. 8. rue Albert-
Walter.

Inauguration d'un médaillon d'Alphonse La-
veran, val-de-Gracn.

Réunions d'anciens combattants R. I.
et R. I. T.. 18 h., 4, rue Saint-Laurent.

Groupement des a. A. T., 20 h. 30, 4,
avenue de Villiers. Poilus d'Orient,
21 Il., café de la Bourse, place de la
Bourse. B. C. P., 21 li.. Taverne mu-
nicipale (place de l'Hôtel-de-Ville).
F. N. C. R. (section du XIII'), 20 h. 45,
mairie du Xin». 13- tirailleurs et 21
mixte zouaves et tirailleurs, 21 h., 13, rue
de Rivoli. le et groupe3 cyclistes,
20 h. 45, 14, rue d'Antin.

Assemblées générales A. G. des élèves et
anciens élèves de rétUorique, philosophie
et mathématiques, 15 h., 1. place de
l'Odéon. Union de cléronse, d'aide et due
protectlon des victimes de la guerre.
18 li. 15, mairie du ni'.

Réouverture de coura Société positiviste
internationale, 20 h. 30, mairie du IX».
Association pour l'enseignement des jeu-
ne, filles, 15 h. 30. Sorbonne.

Soirées A la mémoire des martyrs de la
libre pensée, 20 h. 3a, 44, rue du Cliateau-
d'Eau. Chez Aurel, 21 h., 20, rue du
Printemps.-

Courses a Auteull. h 13 n. 15.
T. S. F. Cours à l'Ecole d'arts et métiers,

boulevard de l'Hôpital. Concert au
Il Poste Parisien ». Soirée théâtrale
(Paris-P. T. T.). Voir au Courrier des
omateura.

AVANT t'/i/VE/î.Tfest
aux 100.000-

C11EMISES que vous trouverez de la
lingerie et bonneterie de très bonne
qualité à des prix vraiment intéressants,
69, rue Lafayettc, et succursales.

Anvers, 5 novembre. Notre élince-
tante exposition clôt ses portes sur unéclatant succès. Bientôt subsistera seule,
dans le souvenir de ses millions de
visiteurs, l'inoubliable téerie lumineuse
due au décorateur-électricien français
A'C. Dilly, dont notre confrère l'Illus-
tration a reproduit diverses vues.

Fontainebleau. Vente aux enchères
publiques, le dimanche 9 novembre 1930,il 14 heures, salle des ventes, 12, rue du
Bois,importante collection de tableaux mo-dernes par Chocarne-Moreau, Condamy,
Filliard, P. Lecomte, Mad. Lemaire,
Loir Luigi, Roll, etc,, gravures, belle
argenterie. plat, légumier, saucières,
porcelaines et faïences anciennes, meu-
[)les anciens. tapis ancien de la Savon-
nerie, etc. Exp. le matin de la vente.
P. Lutliringer, commissaire-priseur.

NECROLOCIE
On annonce la mort de Mme Mabhls,

veuve de hi. Charles Mathis et mètre dc
M. E.-E.-C. Mathis. constructeur d'auto-
mobiles, dëc<kléc dans sa soixante-trei-
zié.me année, à Strasbourg.

Les obsèques de M. Henri Rigaud, elle-
valier de la Légion d'honneur, conseiller
du commerce extérieur, président du
conseil d'administration des établisse-
mentis Rigaud, dont nous avons annoncé
le décès, auront lieu à Saint-Pierre de
Chaillot, demain vendredi 7 courant, A
11 heures. Réunion 55, avenue Kléber.
Paris, à 10 h..30.

Inhumation au cimetière de Passy.
De la part de Mme Jeanne Rigaud, sa

ve«ve de Mite Yvette Rigaud. dr
NI. Mario Rigaud, ses enfants de M. et
Mme Surmont. ses sœur et beau-frère
de Mme Bourdon, sa tante de M. André
Surmont, de M. et Mme Menneseier-
Xodier, de M. Pierre,.Ljui<iaisi
et nièces, et de toute sa famille.

Il ne sera pas envoyé de faire-part.
Le présent avis tient lieu d'inyjtatiçm..

ADRESSES DE CONFIANCE
A M. BRIAND

Le comité central de la Fédération des
anciens combattants républicains vient
d'adresser ses félicitations au ministre
des Affaires étrangères et ses encoura-
gements pour l'œuvre de paix et de
rapprochement entre les peuples à la-
quelle il a lié son nom depuis quelques
années ».

Le conseil municipal de Rivesaltes a
adressé à M. Aristide Briand ses féliei-
tations pour les efforts qu'il ne cesse de
faire à la Société des nations en vue d'un
règlement amiable des conflits entre les
peuples et du maintien de la paix du
monde.

Le conseil d'arrondissement d'Angou-
lême a « félicité chaleureusement
Ni. Briand pour l'œuvre de paix qu'il aaccomplie, lui demandant de persévérer
dans la politique de rapprochement des
peuples ».

UN ECHAFAUDAGE S'ECROULE

Un mort un bleui graoe
Dans un Immeuble en construction,

39, rue d'Artois, MM. Raymond Leyma-
rie, trente et un ans, domicilié 10, )ou-
levard de CourceMes, et Pedro don San-
tns, quarante-huitt ans.. Portugais, de-
meurant hôtel de la Gare. à Montsoult
(Seine-et-Oise), qui travaillaient au rez-de-chaussée, ont été pris sous un Ócha-
taudage qui s'est écroulé. M. Leymarle
a été tué sur le coup. Son camarade,
atteint d'une fracture du bassin, a été
admis à Beaujon.

Vous aurez chez vous, gratuitement
et sans attendre, les dernières
nouvelles du Petit Parisien
en téléphonant de 10 heures
du matin à 1 heure du matin

à Provence 99-09

LA COMMISSION DES FINANCES
POURSUIT L'EXAMEN

DU BUDGET DE 1931-1932

La commission des finances de la
Chambre a poursuivi hier apivs-mîdi
l'examen du budget de

Sur le rapport de M. Patenôtre-Des-
noyers, elle a adopté le budget de la
Légion d'honneur, auquel elle a fait
subir une réduction de 4 millions et
demi.

La commission a ensuite, sur le rao-
port de M. Candaec, adopté le budget
de la Marine marchande. Elle a décidé
de réserver les chapitres concernant la
nouvelle organisation du ministère U'.1
la Marine marchande jusqu'à l'adoption
du projet spécial.

A la suite d'une observation de M. Pa-
tenôtre-Desnoyers, un débat a eu lieu
sur le déficit des compagnies de navi-
gation subventionnées.

Puis elle a adopté une proposition de
M. de Chappedelaine demandant au
gouvernement de procéder à une étude
des méthodes administrativeset d'exploi-
tation des services contractuels.

.Ni. Vincent Auriol a fait adopter une
proposition établissant un contrôle per-
manent et préventif au sujet des dé-
penses effectuées par les compagnies de
navigation subventionnées.

MM. de Tinguy du Pouët et Bedouce
ont demandé que les propositions de
MM. de Chappedelaine et Vincent Auriol
s'appliquent également aux compagnies
de navigation aérienne subventionnées.

-Ni. Candace s'est associé cette pro-
position nptws avoir tu et commenté les
explicatiens qui lui avaient (té fournies
par le minislro de la Marine marchande.

A la suite de cette discussion, la com-
mission à décidé de réserver le chapitre
relatif aux subvention.

L'âge
de la machine

Le travail à la main, dans
presque toutes les branches
de l'activité humaine, est
remplacé par la machine.

Dans de nombreuses savon-
neries, aujourd'hui encore, le
savon est toujours fabriqué
et enveloppé à la main.

Le Savon Cadum est fait à la
machine, la main nue ne le
touche jamais au cours d'au-
cune phase de sa fabrication.

Si vous pouviez parcourir les
Usines du Savon Cadum, vous
vous rendriez compte de l'at-
tention apportée à l'hygiène
et à la santé et vous n'em-
ploieriez jamais plus aucun
autre savon.

Réalisation
de Stocks

de Soieries
et Lainages

à 50 •/•
de leur valeur

Valeui Liquidé
réetle à

CREPE LINGERIE, pure OA nsoie nstur., sans ebarge. • CUi
CREPE MAROC, tout sole jSCfc

naturelle, tous coloris. 55.
» C«7u

CHINE DRAP, 100 C/m..coloris et. • O»ï»
TOILE DE SOIE, 80 c/m., 1 f\ npure soie naturelle 1>. » I^Va
CREPE SATIN LOURD, O A n100 c/m., tous coiurte »
CREPE SATIN, 100 c/m., An»

pure soie naturelle 69.» Owa"
VELOURS CHIFFON, poil AA

soie naturelle, 90 c/m. 55. >
4»%9a

VELOURS ANGLAIS 1MPRI-
ME, hti'g-eur 9u c/m. 49. » tSySfm

VELOURS ANGLAIS, i A »70 c/m., tous 29. » le.»
DRAP AMAZONE, 140 C/m.,

pure faine, tous coions. 65. > %$<9a#
DRAP ZIBELINE, H0 c/m..

Je plus bel article de â*SB* •la place fin.. 6!5.»

Cette vente aura lieu jusqu'à
épuisement du stock seulement

RETENEZ CETTE ADRESSE
43, Chaussée d'Antin

AUX TISSAGES DE FRANCE

Nous prévenonz nos artnnnd!* '• f>ut<i
dcmande de changement d'wtrexse iloll eirt
accompagnée de la drrnière handc du jour-
nal et de I franc pour frais de réimpression
de nouvelles bnndes.

pour la petit raccord de MIDI. et du SOIRREINE.XRÈMES
CELLEQUI-FAITLESMIDINETTESJtJOLIEJ.

TOUS LES

'l\ Feuilleton du Petit Parisien, C-ll-:l0

un L'OISEAU
DE MALHEUR

grand roman Inédit

PAR
B«J»«»!V-CH.

PREMIERE PARTIE
LA RAFALE

XI (suite)
Les confidences de Pierre

Oui, monsieur le hnron.
Demeuré seul. du Courtraina s'assit

à sa table Oe trnvail et attendit. Il y
avait, sur son buvnrd, des dépêches, des
lettre!' qn'il ne regarda même pas.

Cinq minntes ne s'étalent pas écou-
lées que Ni. Pouchon entrait dnns In
pièce. avec in souplesse silencieuse d'un
chat. refernait la porte. s'Inclinait et
attendait.

Slonsicur Bnuchon. asseyez-vous!
dit le hnron.

M. Bouchon ohéit et s'asoit, il sa ma-
Bière, snr le coin d'un alèse. Le baron
le regarda un instant, en silence..

-r- Vous allez. sans plus attendre,
partir pour Mauitfort. lui dit-il brus-
quement. Vous n'avez rien qui vous
retienne tel ?

Non. monsieur le bacon..
uopyrismt Il}' ua3ton-cn. Kicnam rraauc-
tien et reproduction Interdites en tous pays.

Bon. Vous vous présenterez comme
impresario près de Miclieline Delhoz.
Vous jouerez de Marco Bellaglo. Il
faut que cette femme soit a mon ser-
vice absolu. Je ne regarderai pas au
prix. Vous comprenez bien ce que je
veux dire?

Oui. monsieur le baron, je com-
prends.

Vous avez carte blanche. Mais ,te
veux que cette femme obéisse au doigt
et 1 oeil. Vous me télégraphierez le
résultat obtenu.

Bien, monsieur le baron.
Vous vous Informerez également

les faits et gestes do NI. et de Mme de
Maultforr. de leur tille Gismonde et (]il
riuasi-liuncé de cette dernière, M. Ray j
ministre des Affaires étrangères, .le
veux savoir, aussi vite que possible, si.
oui on non, les fiançailles de ces jeunes
gens sont rompues.

Oui. monsieur le baron.
Vous disparaître?, ensuite de la

région, pour v revenir sous les appa-
reù'es que vous jugerez convenables,
Et vous surveillerez tout ce monde-la.
Tout cela est, pour mot. de première
importance'

Bien! monsieur le baron.
Voici un carnet de chèques signés

en blanc. Prenez, comme provision, ce
que vons jugeriez nécessaire. Kt ne re-
gardez pas la dépense!

Oui, monsieur le baron. Une seule
question où se trouve le Maultfort où
Je dois me rendre?

Aux environs de Careassnnne.
Merci, monsieur le banni.

Et sans plus attendre. M. Mouchon. j
serrant avec précaution son carnet de
chaînes dans la poche intérieure de son

veston, s'en alla comme Il était venu.
Une heure auprès. il avait quitté

Parts.

DEUXH-.ME PARTIE
A COEUR PERDU

1

Le maître mot de M. Bouchon
Cantenac, le régisseur du château de

.Maultfort, causait ce matin-là avec le
portier qui venait de lui remettre un
volumineux courrier, des journaux, des
revues

Il n'y en a que pour elle! flt-11 avec
une espèce de dépit. Lui faudrait on
secrétaire particulier pour répondre '1
tout ça. Tiens. '-egarde. itenée Uelne–
Renée Itenée Reine. Et c'est
unis ley jours comme ça. Elle devrait
faire imprimer des circulaires.

Le ton. lourd de rancune. du régis-
seur, surprit le portier.

Dites donc. monsieur Antonin, fit-
il, vous n'avez pas bien l'air de la por-
ter dans votre cœur, cette .lolie petite

Non. sûr grommela (*antenne.
Elle a mic le grappin sur tout le monde.
ici, sauf sur l'errineet sur moi. Made-
moiselle ini écrit tontes ses lettres.
Madame et Monsieur sont Hux petits

pour elle. Le docteur tlulizac lui
apporte des friandises. L'infirmière, la
religieuse, t'interne virent comme des
tritons a sis parole et font ses quatre
volontés* Et. voulez-vous que je vous
dis". Simon?

Boudions! si je le veux! (H la por-
tier, tour écartelé par la curiosité.

Elé bé! Je vas le dire: depuis
fin'ille est la. on ne respire plns « la »
menie air. le)? n'est tout changé.

Simon éclata de rire
Bon sang! En voila nne bonne!

A cause donc? Et qu'est-ce que

c'est, qu'elle est si bonne? demanda
Cantenac.

Eh La galéjade, doncl fit le por.
lier. C'est pas une fée, pourtant, pour
tout changer Ici. zou. comme ça. d'un
coup d'œll?

Cnntenac eut vers Simon le Fêtard
de Napoléon foudroyant Duroc ou lier-
thier en ses jours de mauvaise humeur.

Ça va! dit-il. Vous verr«j£ bien un
jour ou l'autre que je ne me suis pas
trompé. Il se passe ici des choses qu'il
vaudrait bien mieux qu'elles ne s'y pas-
sassent point!

Au mPine Instant, le son long et puis-
sant d'une trompe d'automobile vint
Interrompre le régisseur.

Bientôt la voiture apparut. C'était
une magnifique conduite intérieure aux
vernies noirs, aux ferrures argentées,
intérieurement garnie de velours pour-
pre. Un chauffeur, en tenue noir-vert,
coiffé d'une casquette de style russo-américain, ganté Jusqu'aux coudes, la fit
stopper net devant les deux hommes.

Alors, à la portière, apparut un
£( range personnage.

Vêtu de noir, cravaté de noir. Il por-tait de gros favoris grisonnants, coupés
en p;:tte9. qui rejoignaient la moustache

l'autriehienne. Une grosse rosette mul-
ticolore ornait sa boutonnière. Ganté de
peau de gazette d'un gris verdatre.
chaussé de bottines vernies à tige de
drap nnir, coiffé d'un chapeau noir de
feutre mou. il étavit, première vue, dif-
ficile classer. Médecin, homme de loi,
ivœat, financier?

Est-ce bien ici. messieurs. le châ-
teau de Maultfort? deraanda-t-il en sou-levant son chapeau, ce qui découvrit
une calvitie rose. bordée de cheveux
gris relevés de toutes parts de la façon
la plus comique du monde.

Oui, monsieur I répondit Cantenac

Oh je vous remercle1 dit le voya-
geur. Est-ce que, dites-moi, monsieur, je
ne pourrais m'entretenir quelques Ins-
tants avec Mlle Renée Reine?

lt s'exprimait avec an accent bizarre
et souriait en s'inclinant.

Encore pour elle! grommela Can-
tenac à part soi.

11 reprit tout haat
SI vous voulez bien, monsieur,

m'accompagner jusqu'au château.
Ma voiture doit-elle attendre tel

ou pénétrer? demanda l'étranger.
Elle peut pénétrer, répondit Cante-

nac. Je vals vous montrer le chemin,
monsieur.

uh! vous monterez» n'est-ce pas, à
côté de moi? fit le visiteur.

Près du chauffeur, si vous le per-
mettez, monsieur, protesta Cantenac.

Comme Il vous sera plaisant,
n'est-ce pas? dit l'étranger.

Cantenac monta près du chauffeur.
Deux minutes plus tard, l'auto s'arrê-
tait. près du perron d'honneur.

Si Monsieur veut lien me donner
sa carte, dit le régisseur, je la ferai pas.
ser il Mlle Ilenée Reine.

oh| oui, très certainement, dit le
visiteur.

Il ouvrit une serviette de maroquin.
en tira un portefeuille dont 11 sortit unlarge carré de bristol. qu'il tendit à Can-
tenne.

Voici ma carte! dit-il. Maintenant;
monsieur, dites-moi, est-ce qu'elle estvraiment bien. comment dire. altérée?

Altérée? Qui ça? Mlle Reine?IP
Ou).

Cantenac fit un geste d'ignorance.
Ma fol. monsieur, je n'ai pasentendu dire qu'elle buvait beaucoup

fit-il. Quand elle avait la fièvre, oul_.
Obi altéré, chez mol, ne vent dire

boire, non! dit l'étranger. Excusez mon
mauvais français. Je veux dire. bou-
zillee. Enfin, le visage bien. défait.
Non. ce n'est pas ça. Vous comprenez,elle pourrait avoir l'œil crevé ou le nez
coupé, être dévisagée.

Ah! défigurée, vous voulez dire?
Yal Oui, défigurée. Ach! c'est bien

ça. Est-elle?.
Non non dit Cantenac. Elle atoujours son joli visage!
Ah! heureux suis-je, mon Dieu! fit

le visiteur avec soulagement. Voulez-
vous passer la carte, s'il vous plaît?

Tout de suite! dit Cantenac.
Il ouvrit une porte, disparut, et

l'étranger, resté seui, s'assit fort incon-
fortablement sur le bord d'une ban-
quette.

Cantenne, cependant, frappait à la
porte de Micheline. Ce fut la religieuse
infirmière qui vint ouvrir.

C'est une visite pour Mademoiselle,
dit-il.

La Franciscaine inclina la tête et
porta la carte Micheline, qui lut sur
te large carré de bristol

TEO WII.HELM VAN DE BOOT
imprésario

pour V Amérique du Nord et le Canada
BRUXELLES ROTTERDAM

Voulez-vous recevoir ce Monsieur?
demanda, de sa voix douce, la reli-.
giense.

Oui, ma sœur, dit Micheline, Intri
guée.

Je vais le chercher! dit ta sœur-Infirmière.
Elle disparut et, quelques Instants

plus tard, revint accompagnant l'étran
ger, qui salua Micheline a trois reprises
du seuil de la porte, avant de faire un
pas dans la chambre.

Approchez, je vous en prie, mon-sieur Van de Boot, dit gracieusement la
jeune femme. Et veuillez vous asseoir.

L'Imprésario s;ins doute fort ému
de se trouver en présence de la star
française s'inclina derechef. !aissa
tomber son chapeau, le ramassa, s'empê-
tra les pieds dans un tapis, faillit choir,
tacha sa serviette, qui s'étala A plat sur
le plancher, la reprit, et "ntii
fort gauchement tout au bord d'un fan
feuil. avec le sourire le plus embarrassé'
du monde.

Mademoiselle! dit-il enfin. Je me
sens on ne petit plus honoré de me votr

ému. oui. très ému. de vori'ur que !e
destin a respecté l'ordonnance dn chur-
mant ehef-dVpuvrp'de ihair et d'os que
vous r?tes.

Le « charmant elieM'a'iivre de chair
et d'os» fit la grimace à ce compliment
saugrenu, mais eut. à l'adresse de sonvisiteur, un sourire aimable, car peut-
être. après tout re grotesque person-
nage était-Il portenr d'offres intéres-
santés.

\Tons fres Hollandais, monsieur
Van de Itoot? demandât-elle.

D'origine. «lui, mademoiselle. En
réalité, citoyen américain, mais fixé à
Bruxelles pour les affaires du théâtre.
J'nl des offrandes a vous faire.

Des offres, voulez-vous dire sansdoute?
Des offres! c'est cela. Excusez mon

mauvais français. Il s'agit d'une tour-née pour Belgique. Hollande, Danemark,
Scandinavie, refour par Angleterre, le
Canada. l'Amériqun du Nord. Accepter
riez-vous de chanter -l'opérette? Vous
avei une joile voix. Mu Amérique, on
vous fera tourner un Him. Tout cela
fait bien, en livres sterling ou en dol-
lars, vous comprenez?- (^i suivre.)'
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LE DÉSARMEMENT

A GENÈVE
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Il leur serait de même assez diffi-
cile, après les élections, de contes-
ter l'importance des fameux « batail-
lons d'assaut ces « Slurmabtei-
lungen » que Hitler s'est toujours
refusé à laisser fusionner avec le
Stahlhlem, et dont on écrivait,
ces jours derniers, qu'ils rassemblent,
à l'heure présente, une centaine de
mille hommes d'âge militaire, pour-
vus d'uniformes, disciplinés, entrai-
nés, fanatisées Si, maintenant, nous
fraisons le total de ces diverses forces,
auxquelles nous nous abstenons
volontairement d'ajouter d'autres
organisations militarisées comme la

Jeune Allemagne du lieutenant
Mahraun, nous arrivons au chiffre
minimum de 470.000 hommes, que
le Reich, avec son énorme poten-
tiel de guerre », aurait tôt fait de
munir tous, s'ils ne le sont déjà, des
engins les plus perfectionnés.

470.000 hommes instantanément
mobilisables 1 Mais que devient, dans
tout cela, l'insupportable supériorité
militaire de la France?

Les effectifs italiens
Que devient-elle surtout si nous

tournons ensuite nos regards vers
l'Italie, d'où s'élèvent pourtant de
continuelles protestations contre nos
armements ?

En n'utilisant afin d'éviter
toute contestation que des chiffres
fournis à la S. D. N. par le gouver-
nement de Rome lui-même, on abou-
tit, en effet, à cette constatation
quelque peu surprenante que notre
voisine, ehez qui fonctionnent à la
fois la conscription et le système des
milices, entretient dans sa métro.

pole 714.600 hommes et 52.000 outre.
mer, soit, au total. 766.000 officiers.
soldats et miliciens.

Voici d'ailleurs comment s'établit
cet imposant total

1* Armée régulière permanente
303.000 hommes, dont 251.000 dans

la métropole, 52.000 outre-mer.
Formations organisées militai-

rementUnités fascistes permanentes
35.000 hommes; carabiniers (gen-
darmes), 50.600 gardes des finances
(douaniers), 25.000; corps royal des
forêts, effectif inconnu.

3' Milice fasciste 353.000 hom-
mes-

Encore une fois, il ne s'agit là ni
des « avant-gardes » de quatorze à
dix-huit ans, ni des adolescents de
dix-huit à vingt et un ans enrégi-
mentés dans les « faisceaux de com-
bat mais seulement des « mili-
ciens de vingt et un ans et au-
dessus, dont le nombre a été commu-
niqué par le gouvernement, et dont
le statut autorise l'emploi en temps
de paix. On observe ainsi que, en
regard des 371.000 hummea perrna-
nents armés ou organisés mili-
tairement, forestiers non compris
•– entretenus par la France, en 1930
dans La métropole, ce qui constitue
une réduction de près de moitié par
rapport à l'Italie. elle
entretient, outre 361.000 hommes
fiermrrnrntx carahiniers et ijarrips
des finances compris ce qui re-
présente déjà une augmentation
d'environ un tiers par rapport à
1913-1914, une milice fasciste de
353.000 hommes qui double en fait
ses effectifs.

Les forces britanniques
La Grande-Bretagne elle-même,

avec ses colonies nous ne parlons
pas des dominions dispersées
dans toutes les parties du globe, avec
l'Inde, n'entretient pas des forces
permanentes aussi i considérables 1

Par une coïncidence fortuite peut-
être, mais qui n'en mérite pas moins
d'être soulignée il se trouve, en
effet, que pour 1930, il q a parité
entre les armées permanentes bri-
tannique et française autour du
chiffre de 520.000 hommes.

Sans doute, ces effectifs ne sont
pas composés de la même façon.
L'Angleterre a um empire colonial
plus vaste, plus morcelé que le
nOtre et, d'autre part, elle n'a pas,
comme nous, de frontière terrestre,
ai bien que la couverture est assu-
rée par sa flotte. Ses forces d'outre-
mer l'emportent donc sur les forces
métropolitaines. Celles-ci ne sont
que de 119.000 hommes, tandis que
celles-là en comprennent 405.000,
auxquels M convient d'ajouter
toujours p o u r les contingents
d'outre-mer 43.000 hommes de
formations organisées militairement.

De même, il n'y a pas concordance
entre les systèmes de recrutement
anglais et français. Tandis que nous
pratiquons le service obligatoire,
l'Angleterre combine l'armée de mé-
tier, recrutée par engagements vo-lontaires, avec l'emploi de milices. Or
cette formation du type mitices »,qui double l'armée régulière, c'est-
à-dire qui a des cadrés permanents
et dont les hommes seraent trois à
quatre semaines environ par an,
comprend au total 213.000 hom-
mes, soit 178.000 dans la métropole
(armée territoriale) et 35.000 outre-
mer.Et l'on arrive ainsi, tous comptes
faits, à 780.000 hommes, dont
pour le Royaume Uni et 483.000
pour l'Inde et les colonies, ce qui
n'est peut-être pas excessif, mais
ne saurait, en tout cas, légitimer les
attaques d'une certaine pressee
anglaise contre le militarisme fran-

Albert JULLIEN.
L'ARRIVEE DES DELEGUES

Genève, 5 novembre (dép. Petit Paris.)
Presque tous tes membres de la com-

mission préparatoire du désarmement
sont actuellement réunis à Genève. La
délégation soviétique, qui est l'une des
plus nombreuses et qui est dirigée par
MM. Litvinoff et Lounatcharsky, est
arrivée hier après-midi.

Déjà, le vicomte Cecil, représentant
de la Grande-Bretagne, a débarqué ce
matin.

Le comte Bernetorff, délégué de l'Al-
lemagne, et le représentant des Etats-
Unis, M. Gibson, qui arrivait de Rome
ont suivi cet après-midi.

Enfin, M. Massigli, représentant la
France, est arrivé ce soir par le rapide
de Paris en compagnie du général Re-
quin et du commandant Lucien.

Dans le même train se trouvaient le
président et le vice-président de la com-
mission, bfM. Loudon et Politis, qui ont
profité du vovage pour échanger leurs
impressions. Seul parmi les personna-
lités de premier plan, M. Benès manque
encore à l'appel, mais il est attendu
lundi prochain.

L'appui des libéraux

sur lequel compte
le cabinet Macdonald

s'avérera-tjl illusoire?

Londres, 5 nov. {dép. Petit Parisien.)
L'instabilité de la situation politique an-

glaise vient do s'illustrer d'incidents nou-
veaux. La vie du gouvernement dépend,
nn le sait, de l'attitude du parti libéral.
Or voici que derrière la façade d'unité
que ce parti s'est péniblement donnée,
se manifestent brusquement des oppo-
sitions de doctrines qu'accentuent peut-
être des dissentiments personnels.

Avant-hier, sous la présidence de
M. Lloyd George, le groupe parlemen-
taire décidait de ne pas prendre part auscrutin sur la motion de blâme déposée
par le parti conservateur. G'iHait sauverle gouvernement d'une défaite, tout enlui témoignant quelque animosité pour
le caractère imprécis, sinon équivoque,
de la réforme électorale annoncée dans
le discours du Trône. Mais à l'heure du
vote, cinq libéraux, et non des moindres,
firent cause commune avec les conser-vateurs tandis que quatre autres don-
naient leurs suffrages au cabinet.

Cette scission libérale est le grand
événement du jour.

Parmi les cinq libéraux antitravail-
Hstes se trouvent sir Robert Hutchinson,
chef des whips libéraux, et sir John
Simon, le grand juriste.

Deux démissions
Sir Robert Hutchinson a aujourd'hui

résigné officiellement ses fonctions de
chef des whips et il révèle, en outre,
dans ure déclaration à la presse, que
depuis quelque temps ses divergence
d'opinion avec M. Lloyd George se sont
accusées. Il professe n'avoir aucune con-
fiance dans le cabinet travailliste et
annonce qu'il votera contre le projet
gouvernemental de révision du Trade
Dispute Act adopté en 1927.

Sir John Simon, dans une lettre adres-
sée il y a dix jours à M. Lloyd George,
et publiée aujourd'hui, justifie son atti-
tude de la même manière.

Ils furent cinq hier à voter avec les
conservateurs. Combien seront-Ils de-
main ?

Sir Wiallam Edge, qui vota hier pour
le cabinet, malgré les directives de sonchef, a résigné récemment ses fonctions
de chef des whips. Après avoir soutenu
le gouvernement, contre l'avis de M.
Lloyd George, aussi résolument que les
deux premiers, mais en sens inversée, Il
entraînera vraisemblablement plusieurs
de ses collègues à soutenir en toute
occasion M. Macdonald.

L'inconnue de demain
Combien de libéraux demeureront

groupés autour de leur leader pour
assurer le succès des manœuvres grâce
auxquelles M. Lloyd George compte
obtenir la réforme électorale susceptible
d'assurer à son parti un mode quelcon-
que de représentation proportionnelle
On ne sait et c'est l'inconnue dont dé-
pend ou la survivance ou la chute du
cabinet.

L'heure critique semble devoir son-
ner lorsque M. Macdonald soumettra au
Parlement le < Trade Dispute Bill »
par lequel Il entend rendre légale la
grève générale déclarée illégale par le
« Trade Dispute Aot » de

Or M. Henderson a déclaré, Il y a
quelques semaines, à la conférence tra-
vailliste de Llandunc, que les Communies

ayant Noël à se pro-

C'est peut-être eu égard a ce fait, et
parce- l'échéance preohaine,
que le Labour Party vient de décider
d'ouvrir sans délai. parmi see affiliés,
une souscription spéciale en vue de
créer un fonds de combat pour les élec-
tions générales.

Telle est la situation à ce ,jour; mais
elle s'est, depuis quelque temps, révélée
si fluide qu'on peut se demander si des
événements imprévus n'en bouleverse-
ront pas une fois de plus les données.

Jean MAssip.

Le chancelier Brüning s'entretient

avec le président Hindenburg

II rechercherait les moyens de mettre
en vigueur dès le 1" janvier 1931 les
dispositions de ses projets financiers
Berlin, 5 novembre (dép. Petit Parisien.)

Le président d'Empire, maréchal von
Hindenburg, a reçu aujourd'hui le
chancelier Brûning.

On rapproche cette conversation de
l'intention qu'aurait le cabinet d'anti-
dater les vingt-huit projeté de loi
nécessaires h l'assainissement financier.
Les projets de loi primitifs portaient,
comme date de mise en vigueur, le
1" avril 1931.

Selon la nouvelle version, le chance-
lier voudrait que la mise en vigueur eût
lieu dès le i" janvier prochain.

Dans un entretien avec les directeurs
des grandee administrations, le ministre
des Postes a fait hier une allusion à une
réduction des traitements devant com-
mencer le janvier.

Comme Il semble difficile de réunir
une majorité parlementaire pour cette
modification de date. on prête au chan-
celier l'intention de mettre en vigueur
les projets de loi relatifs aux recettes
et dépenses budgétaires au moyen des
décrets présidentiels.

Dans tous les cas, l'Impression se con-
firme que le cabinet veut accélérer le
plus possible la réforme financière en
coure.
Le ministre allemand du Travail
est invité à se rendre à Londres

Berlin, 5 novembre (dép. Havas.)
Le ministre du Travail Stegerwald t

reçu officiellement l'invitation de se ren-
dre à 'Londres pour s'entretenir avec les
ministres anglais Intéressés.

Celte entrevue, qui aura lieu un peu
après le novembre, portera sur cer-
taines difficultés résultant de l'applica-
tion de l'accord de Washington sur la
journée de huit heures, ainsi que sur la
réglementation Internationale de la durée
du travail dans les mines.

Nouvelles bagarres dans l'Inde

Cent personnes blessées à Bombay
Londres, 5 novembre (dép. Petit Paris.)

On mande de Belgaum (présidence de
Bombay) qu'une bombe a été lancée
aujourd'hui sur le toit de la résidence
du contrôleur général, M. Deahpand.
Par une chance exceptionnelle, personne
n'a été blessé. L'auteur de l'attentat a
échappé jusqu'ici aux poursuites de la
police. On croit généralement que cet
acte criminel a été commis en repré-
sailles des charges de la police, lundi
dernier, 11 Madhavpur. au cours des-
quelles plus de vingt manifestants ont
été grièvement blessés.

Enfin. d'après un message Exchange
Telegraph de Bombay, cent personnes
ont été blessées, dont dix grièvement, ce
soir, dans cette ville. au cours de colll-
sions, qui se sont produites entre la
police et la fouie indignée de l'arresta-
lion. au cours d'une manifestation enl'honneur de Gandhi, du dictateur de la
guerre, et de Mrs Naidu. La police a
dÛ faire usage de ses bâtons pour se
défendre contre la foule, ouls réclamer
l'assistance de la police montée.

M. Harendranath Chattopadhala, le
quatorzième président du conseil de
guerre, a étd également arrêté aujour-
d'hul

La Seine atteindra demain

son maximum

LA DÉCRUE DU GRAND-MORIN
DISSIPE TOUTE INQUIÉTUDE

Comme cela s'était produit la nuit pré-
cédente, le niveau de la Seine avait, hier
matin, monté de cinquante centimètres
depuis la veille; ce qui représentait donc
un mètre de hausse en deux jours.

On notait, en effet, hier matin, 3 m. 55
au pont de la Tournelle, contre 3 mè-
tres la veille. Dans Paris, tes flots
jaunes débordaient lentement sur les
berges, rongeant la base des monticules
de sable alignés au bas des quais. Mais
cette situation n'est point inquiétante,
estiment les services hydrométriques, qui
ne prévoient plus désormais qu'une
faible hausse des eaux.

La Seine, déclarent-ils, atteindra
son maximum aujourd'hui. Il sera pro-
bablement de 3 m. 80 au pont de la Tour-
nette. Il n'y a donc pas lieu de prévoir
d'importants débordements, et la situa-
tion reste rassurante si une nouvelle
période de fortes pluies ne survient pas.
En effet, ces deux jours de temps seo
ont marqué une heureuse trêve.

La haute Seine ne montre actuelle-
ment qu'une hausse insignifiante d'un
centimètre. A son passage à Montereau,
l'apport considérable de l'Yonne qui
est passée de 1 m. 58 à 2 mètres la
fait monter de dix centimètres, ce qui
est peu. Et si la Marne, à Damery, a
cru de près de 40 centimètres, le Grand-
Morin a, par contre, baissé de 1 m. 10,
dégageant complètement les rues de
Coulommiers. L'heureuse influence de
cette décrue du Grand-Morin ne peut
se faire sentir sur la Seine que qua-
rante-huit heures après. Nous prévoyons
donc la décrue pour vendredi.

On pense que l'Aisne pourra attein-
dre, demain vendredi, 3 m. 50 à Pon-
tavert. Elle y marquait hier 2 m. 75.

Le temps s'est refroidi
mais va devenir pluvieux

Après une nuit très claire, durant
laquelle il se forma de la gelée blanche,
on eut hier matin la surprise de voir,
pour la première fois de l'automne, le
thermomètre marquer +2 seulement.

Nous prévoyons pour jeudi, dit l'O.
N. M., un temps nuageux après des
pluies nocturnes, que suivront, dans la
journée, averses et grains. Le vent souf-
liera des régions Sud et Ouest et la
température se réchauffera légèrement.

L'ORGE, GROSSIE DE L'YVETTE
A DEBORDE A VIRY-CHATILLON

ET SAVIGNY-SUR-ORGE
Après avoir débordé dans la vallée de

Chevreuse, les eaux de l'Yvette sont ve-
nues grossir l'Orge qui, aux premières
heures de la matinée d'hier, ehvahit su-
bitement le lotissement de Port-Avia-
tion, à Viry-Châtillon. En quelques ins-
tants, les maisons édifiées" principalement
dans les rues Marc-Pourpre, Brindejonc-
des-Moulinais, Audemars, Alexis, furent
entourées d'une nappe d'eau haute de
quatre-vingts centimètres.

Pour le moment, la crue est arrêtée.
Les eaux, étales, submergent une tren-
taine d'hectares de prairies dans la ré-
gion basse de Savigny-sur-Orge. Le che-
min de grande communication qui relie
Morsang-sur-Orge à Savigny est inondé
sur une longueur de cent cinquante
mètres sous un mètre d'eau.

Il convient de signaler que toute cette
partie de la vallée doit être protégée
incessamment contre les inondations de
l'Orge et de la Morte-Rivière et même
de la Seine, mais qu'aucun des travaux

qui sont prévus pour cette défense n'est
encore en cours d'exécution. Ce pro-
gramme doit exiger une dépense de

millions.
A Yerres, du côté de Montgeron, les

prairies et le chemin qui relie les deux
communes snnt, comme tous les hivers,
recouverts par les eaux débordées de
l'Yerres.

DANS LA BOUCLE DE LA MARNE
LA SITUATION

N'EST PAS INQUIETANTE
La Marne, dans la région de Bry-sur-

Marne. Joinville, Saint-Maur, Maisons-
Alfort, était hier en légère baisse. Le
flot provenant de la forte crue du Grand-
Morin est déjà passé dans cette région
et a gagné la Seine.

A Joinville, l'eau est encore à 80 cen-timètres des berges de file Fanac et il
semble que ce niveau ne sera pas atteint.
Cependant, une hausse s'est produite
hier à Damery. où la cote était de
2 m. 45 contre 2 m. 08 la veille; mais
cette crue ne se manifestera dans la
boucle de la Marne que dans deux jours.
A ce moment-là, le flot pourra s'écouler
facilement car, d'après les prévisions de
l'Otflce de la navigation, le niveau de la
Seine aura baisse sensiblement.

MM. Painlevé et Viollette
présideront le banquet de clôture
du congrès du parti républicain

socialiste

Le 20, congrès national du parti répu-
blicain socialiste se tiendra les samedi 8
et dimanche 9 novembre 1930, à Paris,
3, rue Récamier. Il se terminera le 9
novembre par un banquet présidé par
M. Paul Painlevé, président du groupe
parlementaire, et M. Maurice Viollette,
secrétaire général du parti, assistés des
sénateurs, députés, conseillers généraux
et conseillers municipaux, membres du
parti.

UN PORTUGAIS BLESSE GRIÈVEMENT

SON ANCIENNE AMIE

Etablie épicière et débitante de vin
47, rue Henri-Poincaré, à Asn.ières,
Mme Henriette Tessier, quarante ans,
mère de deux enfants, avait vécu pen-
dant dix-huit mois avec un ouvrier
maçon, Manuel rubau. Portugais, de dix
me son cadet. Mais celui-ci avait bien-
tôt oessé da travailler, se contentant de
seconder son amie, servant les clients,
mais surtout buvant avec eux si bien
qu'ivre fréquemment il devint querel-
leur et brutal.

Comme l'existence devenait intenable
et que l'exemple donné par le Portu-
gais était fâcheux pour ses enfants,
Mme Tessier, décidée à s'en débarrasser,
le fit arrêter, il y a une qulnzaine de
jours, alors que, pris de boisson, il avait
proféré contre elle des menaces de mort.

Ribau s'entendit condamner à quel-
ques jours de prison. Sa peine purgée.
il se hâta de reparaitre rue Henri-Poin
caré. Dès qu'elle le vit, l'épicière lui
signifia que tout était fini entre eux
et lui ordonna de s'éloigner.

L'autre soir, vers 21 h. 30. Mme Tes-
sier rentrait chez elle. lorsqu'elle aper-
çut, à une trentaine de mètres de sa
boutique, son ancien ami qui l'attendait.
Il tira sur elle, la blessant grièvement

Les obsèques de M. Macon
ont eu lieu, hier, à Chantilly

Hier matin ont eu lieu à Chantilly les
obsèques de M. Joseph Macon conser-
vateur adjoint du musée de Chantilly.
Parmi l'affluence, on remarquait MM
Picard, Paul Bnurget, le maréchal Pétain,
membre de l'Inshtut MM. Roussillon.
sous-préfet de Senlis; Duplaquet, admi-
nistrateur du domaine de Chantilly; de
Chazelle. ancien officier d'ordonnance
du duc d'Aumale; Joly, maire de Chan-
tilly les adjoints et le conseil munici-
pal M. Louat, secrétaire de la Société
d'histoire et d'archéologie, maire de
Sentit.

Un astucieux escroc
chef d'une bande organisée

a été arrêté

Le montant de ses escroqueries
dépasseraitmillions

Tenaillon

C'est véritable-
ment une « banne
prise que celle
qu'ont faite hier
(inspecteur princi-
pal Senetre et lins-
pecteur Louis, de
la police judiciaire.
L'individu qu'ils ont
arrêté, Pierre-Jean
Tenaitlon, domicilié
29, rue de l'Ecluse,
sous le faux nom
de Pierre Vidal, est,
en effet, en dépit
de son âge relative-
ment jeune il a
trente-cinq ans
un escroc que son
Gahileté rend parti-
culièrement redou-
table.

Après avoir pré-
paré le concours de

l'Ecale des mines, Ténaillon devint ins-
pecteur principal dans une compagnie
d'assurances. Sans doute, n'est-ce point
dans l'exercic.e de cette profession qu'il
fit la connaissance des gens sans aveu
dont il devait devenir plus tard le chef.

Quoi qu'il en soit, on le vit peu à peu
négliger ses fonctions, déserter son
bureau, et un jour vint où il fut remer-
cié par ses directeurs. A dire vrai, Te-
naillon parut avoir prévu cette disgrâce,
car on dut bientôt se rendre compte
qu'elle ne l'avait pas laissé dans l'em-
barras. Chaque jour, au contraire, l'ex-
inspecteur d'assurances améliorait son
train de vie qui devint bientôt celui d'un
homme riche. Mais au même moment
il y a environ deux ans l'attention de
la police fut attirée sur le personnage.

C'est que diverses plaintes en escro-
querie étaient parvenues au parquet
contre des individus nommés Pommier,
Loduc, Fabre, Lacombe, Lecomte, Noé,
Jacquemin, Descamps, et dont les signa-
lements n'en formaient qu'un seul ce-
lui de Tenaillon.

De même, le processus suivi par les
escrocs pour capter la confiance des
victimes avait été invariable tous
s'étaient laissé remettre ou des faux
titres ou des titres frappés d'opposition,
soit en paiement de marchandises choi-
sies, soit en couverture d'opérations
immobilières.

Les policiers acquirent bientôt la con-
viction que l'unique auteur de ces escro-
queries était i ex-agent d'assurances.
Celui-ci devait d'ailleurs faire encore
parler de lui.

C'est ainsi qu'il acheta, à Fontenay-
sous-Bois, une collection de timbres-
postes rares avec 20.000 francs de titres
volés qu'il n'avait osé présenter dans
une banque. Puis il revendit les tim-
bres, Un peu plus tard, il acheta, à Ver-
sailles, une maison, acceptant un dédit
de francs et versant en caution-
nement 50.000 francs en bons de la Dé-
fense nationale. Quelques semaines plus
tard, ayant déclaré renoncer à son achat,
Tenaillon se dit prêt à abandonner le
dédit prévu entre les mains de son ven-
deur il conseilla, en conséquence,
h celui-ci de conserver les 50.000 francs
de bons et de lui remettre un ohèque
de 40.000 francs seulement qu'il s'em-
pressa d'aller toucher. Quant aux bons,
ils étaient faux.

C'est à la suite d'une « opération
du même genre, pratiquée dans une
banque de la rue Vivienne, que J'escroc
a été arrêté.

Il a avoué que, depuis plusieurs
années, il écoulait les titres volés par la
bande à laquelle Il appartenait et dont Il
était le véritable chef.

Tenaillon a été mis à la disposition
de M. Giard, juge d'instruction. Le mon-
tant de ses escroqueries dépasserait
4 millions.

Une hôtelière est tuée
passage Meslier

par son ancien mari
Un drame entre anciens époux, et qui

n'a, cette fois, ni la passion ni la jalou-
sie pour excuse, s'est produit hier soir

21 h. 15 dans la salle de débit d'un
petite hôtel meuhlé, 20. passage Meslier,
dans le XIX' arrondissement.

Depuis quatre mois, Mme Marie Prud-
homme, trente-six ans, était proprié-
taire de l'établissement qu'elle dirigeait
avec l'aide d'une domestique. Ses affai-
res étaient assez bonnes et la commer-çante eût pu vivre heureuse sans les
continuelles demandes d'argent de sonancien mari, Jules Griffon, dont elle était
divorcée depuis douze années mais
qu'elle avait eu depuis, à diverses épo-
ques, l'imprudence de recevoir dans sonintimité. L'homme, remarié, puis séparé
de sa seconde femme, était allé, de chute
en chute, jusqu'à commettre des indé-
lioatesses qui lui avaient valu de faire de
la prison et d'être privé de sa licence
de chauffeur de taxi. Depuis Il avait
mené une vie aventureuse. Se rendant
compte que sa première femme faisait,
au contraire, d'assez bonnes affaires, il
la sollicita maintes fois et celle-ci nepouvant ouhlier qu'il était le père de sestrois enfants, avait consent* à lui remet-tre des sommes importantes.

Il y a trois mois environ, Griffon, il
court d'argent, partit pour le Maroc avec
une somme de 2.500 francs que l'hôte-
lière lui avait remise. Il en revint cesjours-ci mais, pendant son absence, la
commerçante avait décidé de rompreaveolui toutes relations. Elle lui signitia donc
son congé.

Or, hier soir, tandis que la pauvrefemme dînait en compagnie d'une voi-
sine et de sa domestique. Griffon péné-
tra tout à coup dans le débit et, sansprononcer un mot, déchargea cinq fois
son revolver sur elle. Atteinte à la tête
et aux reins, la malheureuse s'affaissa.
Transportée à l'hôpital Saint-Louis, elle
y succomba peu après.

SABOTEURS SANS LE SAVOIR
Meaux. 5 novembre (dép. Petil Parisien.)

Une tentative de sabotage, qui a occa-sionné l'arrêt et le retard de nombreux
trains, a été commise sur la !ij?ne Paris-
Strasbourg, aux kilomètres 29.280 et
31.100, à proximité du pont des Souvots.
entre Lagny et Dampmart.

Des caisses en bordure de la voie ont
été fracturées et des éléments des piles
actionnant le moteur des signaux sé-
maphnriques ont été dérobés.

Le service norma' a été rétabli après
une heure de travail.

A la suite d'une habile et rapide en-quête, les gendarmes de Lagny ont re-trouvé les coupantes il Gretz. Ce sont
le chiffonnier Alfred Massé, cinquante-
deux ans demeurant à Fontainebleau
et son amie, la veuve Mingaut, née Geor-
uette Maître quarante ans.

Ils avaient dérobé le= éléments de pi-
les pour en tirer profit, sans se rendre
compte des conséquences que leur lar-
cin pouvait avoir pour la marche de^
trains. Tnu<= deux ont été écroués a la
nrison de Menux.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto renverse un mur
Meaux. 5 novembre [d(p. Petit Paris.)

Afin d'éviter une collision avec un
camion qui traversait un carrefour, k
Bussières. un automobiliste, M. Orthac
chef magasinier à Issy-les-Moulineaux,
a renversé un mur masquant' un tossé
rempli d'eau dans lequel Mme Orthac
trente ans, a été projetée et s'est contu-
sionnée grièvement.

La gendarmerie a verbalisé contre le
conducteur du camion.

Sofia. Le rot Boris a commué en senten-
ces diverses toutes les peines de mort qui
avalent été prononcées en Bulgarie ces
temps dernier.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
L'as>Bssinat du père Baulès
devant les assises de Laon

Devant la cour d'assises de l'Aisne se sont
terminés, hier, les débats de l'affaire Bau-
Ifcs et dans laquelle sont inculpés la fille
Andréa Foi et l'Espagnol Domingo Truebu
que celle-ci, auprès de nombreuses varia-
tions, accusa..

Après le réquisitoire de M. l'estut, procu-
reur de la République, M* Lenain, défenseur
de Trueba, insista sur la fragilité de l'accu-
satlon en ce qui concerne sou client. Puis
11 s'éleva contre l'Irrégularité de l'Instruc-
tion, la dénonciation d'Andréa Foi, étant le
résultat d'un Interrogatoire rait la prison
par le commissaire de police en dehors du
Juge d'Instructlon et de l'avocat.

Le Jury qui avait Il répondre a douze ques-
tions a acquitté Trueba et n'a retenu a l'en-
droit d'Andréa Foi que le seul délit de vol
avec circonstances aggravantes. Celle-ci a
donc été condamnée à cinq ans de prison.

Mais ces deux jours de débats et ces dix
mois d'instruction ne nous ont pas fait con-
naître l'assassin du père Baulès.

MOKTFAUCON. Au hameau de ViJror-
teau, à la terme de M. Degratoulet, un
enfant de dix-huit mois, Joseph Bérard,
a été écrasé par la chute d'un bat-flanc.
Transporté Il l'hôpital de Château-Thierry,
il y est mort en arrivant.

SAIKT-QUEMTIlf. Un apprenti boucher,
Gaston Lanfflet, treize ans, passait à bicy-
clette rue de Baudreull. lorsqu'il fut ren-
versé par une automobile qui prit la fuite.
Le jeune homme fut contusionné au ventre.

VILLIERS-SUR-MARNE. Deux mon-
teurs en chaufTage central, travaillant au
sanatorium Fernand Itoyer, trente ans, et
André Rltzenbhaler, dix-sept ans, voulant
recharger une lanterne à acétylène encore
allumée, s'approchèrent d'un bidon de car-
bure, lequel, soudain, nt explosion.

Grièvement blessés au visage, les deux
ouvriers, domiciliés Il Chailly-sur-Marne
ont été transportés Il l'hôpital de Château-
Thierry.

WASSIGNY. L'élection d'un conselller
d'arrondissement, en remplacement de M.
Llnéatte. nommé conseiller général, aura lieu
dimanche prochain. Deux candidats sont en
présence M. Oscar Blandtn, maire de Men-
nevret, radical socialiste, et M. Denis, répu-
blicain.

EURE-ET-LOIR

Lea suites d'une querelle
entre braconniers

Le 3 août dernier, après avoir passé la
soirée au caré, trois Journaliers d'Epernon,
Raymond Renaud, trente et un ans Alfred
Catelot, trente-sept ans, et Léon Terrier,
cinquante et un ans, décidèrent, vers
2 heures du matin, d'aller braconner. La
pluie les obligea Il s'arréter Il l'orée d'un
bols, où Ils s'endormirent.

Vers 4 heures du matin, réveillés, Ils sequerellèrent. Terrier reprocha à Renaud
de ne pas lui avoir encore remboursé une
somme d'argent qu'il lui devait. Furieux,
Renaud arma son fusil et tira sur Terrier,
qui fut blessé grièvement Il l'aine Cepen-
dant, Catelot, étant parvenu Il saisir l'arme
du meurtrier, lui en porta un coup si vio-
lent que la crosse se brisa en deux.

Renaud a comparu hier devant le tribu-
nal correctionnel, qui l'a condamné Il trois
ans de prison. Sa victime est encore entraitement Il l'hôpital.

Le Loir a débordé
Par suite des récentes pluies, la rivière

le Loir a débordé dans toute la vallée. De
nombreuses prairies sont transformées enétangs,

A Chateaudun, quelques caves du Tau-
bourg Saint-Jean ont été envahies par les
eaux. La crue ne prendra vraisemblablement
pas de plus grandes proportions néanmoins
les habitants des bas quartiers ont pris desprécautions.

EPERNON. Le meeting d'action, neayant
pu avoir lieu dimanche par suite de la tem-pète, a été reporté Il une date qui sera niéeultérieurement.

LA LOUPE. M. Slette. grand mutilé de
guerre, a obtenu une médaille d'argent et
un prix Il l'exposition d'horticulture du Mans.

MAN0U. Les bénéficiaires du legs Gou-
pil pour çette année sont M. Rémy Moreau,demeurant aux Boulay, et Mlle Geneviève
Létangr, demeurant au Bois-Joly.

OISE
En apprenant la mort de son mari

elle est frappée de congestion
Dans un chantier de la rue Jean-Baptiste-

Oudry, Il Beauvais, un ouvrier menuisier,
M. Ulysse Moret, cinquante-sept ans, habi-
tant Il Voisinlieu, est tombé d'un échelle
d'une hauteur de trois mètres et s'est frac-
turé le crâne.

Le malheureux est mort peu après Il
l'hôpital de Beauvais.

En apprenant cette douloureuse nouvelle,
son épouse a été frappée de congestion.
On désespère de la sauver.

Un chasseur malmèna
un garde champêtre

Un chasseur pénétrait dans le débit de
boissons tenu, à Montjavoult, par M, Sterc-
keval, et se jetait sur le garde champêtre
de la commune, M. Goujibus, cinquante-
trois ans. qui faisait une partie de btllard.
Le garde champêtre ,rut à demi assommé.

Des consommateurs intervinrent et mi-
rent le forcené Il la porte. CeluI-ci tira alors
cinq coups de feu dans la direction du
débit et un sixième coup de feu sur un
voisin qu'il n'atteignit heureusement pas.

La gendarmerie prévenue a appréhendé
l'énergumène.

BEAUVAIS. Ce soir, a 21 heures, salle
de l'hôtel de ville, grand concert sympho-
nique par l'orchestre de la Jeunesse répu-
blicaine et conférence par M. Pelorson, pro-
resseur et président de la fédération de
l'Oise de la' Ltgue de l'enseignement, qui
traitera de la laïcité dans l'éducation
moderne.

RAKTIGHY. Une collisfon s'est produite
entre la motocyclette de M. Raymond Co-
ret, horloger Il Montataire, et l'auto de
M. Charles L&trUle, instituteur à Cambronne-
lès-Clermont. Le motocycliste a été blessé'
au tront. Le beau-père de M. Latrille,
M. Léopold Sotta, de Chambly, a eu une
oreille coupée par un éclat de glace.

SEINE-ET-MARNE
Collision d'autos

A Tallly-Carrois, une collision s'est pro-
duite entre l'auto de M. Paul Joannès, cin-
quante-quatre ans, négociant Il Charenton.
et celle de M. Coqulllay, demeurant Nan-
gls. Ce dernier, grièvement contusionné, a
été transporté à l'hôpital de Nangts. Mme
loannés, qui accompagnait son mari, a été
blessée au visage par des éclats de vitre.

CHARTRETTES. Un incendie, dont les
causes sont encore inconnues, a détruit
l'autre nuit deux meules de blé et d'avoine
appartenant Il M. Pierre Wauters et repré-
sentant une valeur de 40.0o0 francs.

CHELLES. Sur la plainte de son chef
de marine, le pilote Antoine Kuhn, vingt-
quatre ans, a été arrêté il bord de son ba-
teau pour détournement d'un câble d'une
valeur de 800 francs.

MEAUX. Passant rue Oambetta, Mme
Bruant, soixante-trois ans. habitant rue de
la Coulommlère, fut frappée d'une conges-
tion causée par le froid. Elle a été trans-
portée & l'hôpital dans ne état grave.

SEINE-ET-OISE

Noces d'or
Un ménage de Boussy-Salnt-Antolne,

M. Rolton. âgé de soixante-quinze ans, re-
traité de la Compagnie P.-L.-M.. et sa
'firnne, aire)* de soixante-six ans, viennent

de cabrer le cinquantième anntversaire
de leur marlage. Après une cérémonie a
l'église, les vénérables. mais toujours
alertes jubilaires ont réuni a leur sable
leurs enfants et petits-enfants.

Le drame de Paray
Poursuivant leur enquête au sujet du

drame qui se déroula à Paray, route de

Moraagls, et au cours duquel le journalier
Lucien Germaud tua son compagnon, l'élec-
triclen Raoul Blu, les gendarmes ont re-
cherché le bâton dont le meurtrier déclara
avoir fait usage.

Près du lieu où se produisit la dispute,
Ils trouvèrenl un piquet en fer à bout
pointu provenait d'un chantier voisin et
qui portait des traces suspectes. Cet objet,
qui a très bien pu servir, en eftet, à Ger-
maud pour blesser mortellement son com-
pagnon. a été envoyé au parquet de Corbell.

A l'académie de Versailles
L'académie de Versailles donnera en no-

vombre, au théâtre des Variétés, les confé-
rences suivantes vendredl 7, M. Paul Jarry,
membre de la commission du vieux-Paris

La vie des étudiants Il l'époque romanti-
que vendredi 14, M. Albert-Emile Sorei
« L'humour normand avec auditions de
chansons normandes vendredi 21, M. Er-
nest Fornairon Un mattre de l'opérette
onenbach » vendredi M. René Picharti
du Page « Images de Naples et de Graco »
avec projections.

CORNEILLES-EN -PARISIS. Depuis quel-
que temps, de nombreuses marchandises
disparaissaient d'une fabrlque d'appareils
de T. S. F. La gendarmerie d'Argenteuil ou-
vrit une enquête qui permit de découvrir le
coupable, un ancien employé de la maison,
Edouard Laporte, demeurant f06, Grande.
Rue.

WISSOUS. M. Legros a envoyé au sous-
préfet de Corbeit sa démission de maire.

La remise du drapeau à la section des
anciens combattants aura lieu dimanche
prochain sous la présidence de M. Henry-
Haye, député.

LES FÊTES DU COURONNEMENT
DU ROI DES ROIS

Parmi les présents offerts Il Sa Majesté le
roi d'Abyssinie par le gouverneruent fran-
çais, Il y a lieu de remarquer l'avion
Fannan-i90 équipé d'un moteur Salmson
9.AB-T30 CV à refroidissement par l'air.

Le choix .du ministre de l'Air s'est Judi-
cieusemont porté sur le meilleur moteur de
cette puissance, le moteur Salmson, qui
remporta par deux fois consécutives, en
1929 et 1930, la Coupe Michelin, la plus dtf>
ilclle épreuve aéronautique.

L'appareil fut présenté à Sa Majesté pai
les capitaines Marie et Baradez, qui avalen1
effectué le voyage Parls-Addis-AbeÈa, sou
d.000 kilomètres, par la voie des airs.

C'est là un nouveau titre de gloire poui
les moteurs d'aviation Salmson.

Crèmes Pond
Quels que soient les plaisirsque vous procure l'hiver n'oubliez Jamais, avant de sortir,

de Taire une légère application de Vanishinjr Cream POND" Elle protégera votre peau
contre les effets néfastes des vents froids et elle lui donnera un vif éclat, toujours très

attrayant. En outre, elle est vraiment idéale pour faire adhérer la poudre.
Pour nettoyer la peau,avant de vous coucheret aussi souvent qu'il est nécessaire pendantla

Journée,rien ne peut égaler le "Cold Cream POND". 11 pénétre profondément dans les porcs,Ii
ou le savon et l'eau ne pourraient jamais aller, et les débarrasse de toutes les impuretés, M
microscopiques soient-elles, qui nuisent à la fraîcheur d'un teint clair. Pour essuyer le

Cold Cream POND employez les CleansingTissues POND plus absorbants et plus
doux que la meilleure serviette. Après avoir enlevé le surplus de crème, fortifiez l'épiderme
et resserrez les pores au moyen du Skin Freshener POND qui s'applique avec un tampon
de coton hydrophile. Puis, pour le traitement de jour, complétez par une application de

Vanishing Cream POND
En sente dans toutes le. bonnes pharmaetes, parfumerie* et grand» magasins.

COLD CREAI\! POND et VANISHING CREAM POND,
en pots opalins, Frs. 20. & 11 et en tubes, Frs. 8.50 & 4.25.

Vente en Gros SCOTT & Fils, 38, Rue du Mont-Thabor, PARIS.
Pour adoucir et atfiner

votre peau.4Tonds
Vamshinq eCoîdCréants

100.000 TUBES D'ESSAI GRATUITS-
COUPON-Servioe P.

lA retourner a MM. Scott et FUê,348, au

VeuillAxm'enToyer un tube d'essai de chacun*
de vos deux crèmes, ainsi que votr« notice des.
criptive Le massage chez 3*i " CMoiat0fr.fi0
en timbrea.postfl pour Trait de port et d'em-
paquetage.
Nom
Adresse

UN ESSAI
de 10 JOURS

(pour la province)
sans trais pour vous,
sansengagement de
votre part, vous per-
mettra d'appréciei

la

LAMPE TITUS
TITO-LANDI

30 MODELES

Catalogue
franco

La plus économique, plus sûre que l'électricité,
à incandescence par l'essence d'auto.
Fonctionne sans pompe n' pression.

GARANTIE INEXPLOSIBLE

Lampe réclame Bougies
sans pied, tout cuivre 70 fr.

Dans votre intérêt,exigez toujours que les appa-
reils portent bien la marque TITUS, TITO-LANDI
sur les récipients et sur les becs. Notez bien queles manchons et les verres portant la signature
Tiro-Landi, de fabrication spéciale, durent trois
fois plus que les autres. Refusez les articles neremplissant pas ces conditions et qui sont des
contrefaçons et imitations souvent dangereuses.

ETABLISSEMENTS



'LES CONTES BU PETIT PARISIEN »

FAUSSE MANŒUVRE
par Paul GINISTY

Jouvelle et Forgeux passaient dans un
couloir de l'administration à laquelle ils
appartenaient. Au moment où chacun
d'eux allait entrer dans le bureau qu'il
occupait, ils se serrèrent la main.

Ils vont pourtant se retrouver tout
à l'heure, dit un de leurs collègues à un
autre. Quelle amitié 1

Vous croyez ? Rappelez-vous le mot
de je ne sais quel observateur perspi-
cace de deux amis, il n'y en a guère
qu'un qui soit l'ami de l'autre. Forgeux
déteste Jouvelle.

Bah
Pas plus tard qu'hier, j'ai entendu

ce qu'il disait de ce cher camarade. Il
dépeignait Jouvelle comme parfaitement
incapable de rédiger un rapport dont il
avait été chargé, comme ignorant, pa-
resseux, égoiste, d'une douteuse probité,
même. Et tout ce qu'il ne disait pas, il
le laissait deviner. Il l'arrangeait bien,
et en termes venimeux D'ailleurs,
quand, il y a quelque temps, il a été
question pour Jouvelle d'un poste plus
avantageux, il l'a, sournoisement, si bien
démoli que l'écho de l'opinion qu'il avait
créée est arrivée jusqu'au directeur. Et,
ce qui est curieux, c'est que Forgeux
n'ambitionnait pas personnellement cette
situation. C'était le simple plaisir de dé-
verser sur lui son fiel.

II était vrai que Forgeux, sous les
apparences de l'amitié, exécrait Jouvelle
Il avait ses raisons. IF soupçonnait celui-
ci, assez bel homme, avantageux, ayant
du bagout, entreprenant, d'avoir séduit
Mme Forgeux. C'était une blonde un peu
grasse, un peu molle, mais avenante
encore. Forgeux n'avait pas la preuve
absolue de cette liaison, mais la convic-
tion de cette trahison s'était peu à peufortifiée en lui. Il observait ceux qu'il
tenait pour des coupables, étudiait leur
physionomie, se persuadait qu'ils échan-
geassent des signes d'entente, guettait surleur visage les indices de leur connivence.
Sa jalousie s'alimentait de déductions qu'il
faisait sans cesse. Pourquoi, tel jour, sa
femme était-elle rentrée en retard ?
Pourquoi Jouvelle, tel autre jour, avait-il
apporté des fleurs à Mme Forgeux ?
Pourquoi s'absentait-il souvent du bureau,
pendant une heure ou deux, sous des pré-
textes illusoires.

Tout était suspect à Forgeux. Sans
doute, il eût pu, par bien des moyens,
obtenir une certitude sur ces relations,
mais, pusillanime en même temps qu'om-
brageux, il redoutait la découverte absolue
de la vérité, dont il sentait bien qu'il eût
été embarrassé. Elle eût trop changé sonexistence. Il n'était pas bâti pour le
drame, pour les grands éclats. Puis il
avait, en bien des cas, besoin de Jouvelle.
pour de menus services que celui-ci lui
rendait (encore, selon lui, une indication
qui nourrissait sa défiance, car il ne com-
prenait guère l'obligeance désintéressée).
Mais le travail qui se faisait en sa tête
l'amenait à se persuader de plus en plus
que Jouvelle eût abusé de l'intimité qui
s'était établie entre eux et qui lui avait
ouvert sa maison. Il en était venu à le
haïr sourdement, peut-être même en rai-
son de sa propre faiblesse, qui le poussait
à la dissimulation et à éviter de le con-fondre par une accusation précise. Il s'en-
tretenait dans cet état d'esprit, en cher-
chant, malgré l'apparence d'habitudes de
cordialité, non seulement à le desservir
dans ces propos avec des tiers, mais à lui
nuire de toutes les façons: Il avait perdu
sa journée s'il ne pensait pas avoir
apporté une pierre à cet édifice de mé-
disances.
^Jpuvelle avait bien eu vent, parfois, de
«s insidieux dénigrements, mais il yprêtait peu d'attention, ayant, avec son

caractère facile, assez de philosophie poursavoir que peu de gens, s'ils croyaient
jeter un mot plaisant, épargneraient leurs
plus étroites affections.

Forgeux, avec sa femme, qu'il épiait
(mais.il il y avait les heures de bureau, où
's'interrompait sa surveillance) n'osait
provoquer une scène où il l'eût nette-
ment incriminée. Il était trop sûr de pro-testations véhémentes ou ironiques, devant
lesquelles il eût vraisemblablement battu
en retraite, accablé par ce flux de pa-roles et d'invectives, et il eût été plus
ridicule après cet instant de violence.
Peut-être, avec un artifice de défense
féminine, eût-il été accusé à son tour.

Cependant, non satisfait de ces petites
représailles, il en méditait de grandes.
Comment les exercer ? Comment se
venger de l'affront qu'il subissait, à ce
qu'il supposait ? C'est à quoi il songeait
constamment. Une idée lui vint enfin, qui
amena sur ses lèvres un sourire de satis-
faction.

Jouvelle, lui aussi, était marié, pour son
malheur. Mme Jouvelle était bien la plus
maussade créature qu'on pût voir. Fort
disgraciée, un peu plus âgée que son
mari, elle possédait un caractère terrible-
ment tyrannique, qui avait dû plier à la
résignation un homme expansif et doué
d'une bonne humeur naturelle. Pour
attester une sorte de génie de la contra-
diction, dans des emportements furieux,
un besoin de domination, ce qu'il y avait
en elle de hargneux, elle ne manquait
aucune occasion. Par une manière de pu-
deur, Jouvelle, ayant renoncé à lutter
contre .elle, dissimulait son martyre quo-
tidien, et, pour n'être pas raillé d'être
aussi petit garçon devant elle lui 'qui
affichait volontiers son goût d'indépen-
dance il lui prêtait même des vertus,
assurant, en parlant d'elle, qu'elle lui
était infiniment précieuse par ses qualités
d'ordre, d'organisation, d'habileté dans la
conduite d'un ménage. C'est tout ce qu'il
pouvait trouver.

Ce fut à la ocnquête de Mme Jouvelle
que Forgeux s'attaqua. S'il réussissait
dans cette entreprise aventureuse, il
tenait sa vengeance, il la pensait assezinfernale.

Il fut fort surpris quand il s'avisa
que la femme dont il tentait héroïquement
le siège (car il ne pouvait être aveuglé sur
son absence complète de charme), n'était pas
insensible à la cour assidue qu'il lui fai-
sait. Elle se montrait flattée d'attentions
auxquelles elle n'était pas accoutumée.
Elle ne décourageait nullement son soupi-
rant, imaginant, malgré son miroir, qu'il
se dégageait d'elle de la séduction, et
étant bien loin de pénétrer les perfides
motifs qui mettaient Forgeux à ses pieds.
A elle aussi, on faisait donc des déclara-
tions passionnées 1 Sa résistance fut
molle et de peu de durée.

Le jour vint où Forgeux put, avec
toutes sortes de ruses, préparer un fla-
grant délit. Jouvelle resta d'abord stu-
péfait. Comment 1 cette mégère avait puinspirer à un autre des sentiments chaleu-
reux, expressivement traduits1

Forgeux s'attendait à une explosion de
colère, à un dépit qui l'eût comblé de.
joie. Mais Jouvelle ne lui laissa pas le
temps de tenir le petit discours qu'il
avait combiné pour dire, en des mots
faisant balle, son ingénieux moyen de
répondre à une offense par une autre
offense.

Loin de faire éclater son indignation,
Jouvelle fut sur le point de lui tendre la
main.

Ah 1 cher ami, dit-il, quel service
tu m'as rendu. J'ai donc, maintenant,
une raison 'légale pour divorcer.

Paul GrNisTY,

La course des garçons de café
autour de Montmartre

Cinquante garçons de calé appartenant à
Hivers établlssements de Paris ont disputélier matin la traditionnelle « Course augâteau

Dans la tenue réglementaire veste blan-
fche, col cassé, cravate notfe papillon, les

Le départ de la course et le portrait
du gagnant

concurrents tenaient en équilibre d'une main
Un plateau Sur lequel se trouvaient une bou-teille pleine et quatre verres à pied.

Le départ fui donné à 9 heures, place duTertre, par le maire de la commune Ilbre
du Vleux-Montmartre, Pierre Laoric. Et cefui bientôt la descente par la rue Leplc.
On devalt marcher, mats tous couraient,
puis, essoufflés, Ils marchaient de nouveau.
Et que de verres cassés Au premier
contrôle. place Blanche, les concurrentsdevaient verser un verre et prendre un

ticket. Do même, aux autres contrôles dePigalle. Delta, Barbès.
Enfin, l'arrivée eut Heu rue Doudeauvllle

entre deux énormes drapeaux tricolores etla bannière verte de la Mutuelle montmar-troise. Le classement ne fut pas chose taclle.
Edouard Sananès (de Dupo-nt Métropole)fut déclaré vainqueur, bien que n'étant pasarrivé premier, mais ses verres étalentsaufs les suivants furent José Paes JeanCase, Victor Nogués, Jules Gadlon. Auzll-

Ion, etc.
Un vin d'honneur fut servi après la

course, et le soir tous les concurrents seréunirent en un banquet présidé par M. JRoussel, directeur de la Mutualité
Comme chaque année, le Petit Parisien

avait doté cette épreuve d'une coupe.
Pour avoir Il bon compte

UNE TROUSSE D'OUTILS
Usez cette semaine la revue

une revue que tout le monde peut lire avecpront, car elle est essentiellement pratique.Je fais tout vous apprend les mille travauxutiles et d'agrément que tout homme duprésent doit être Il même d'effectuer lui-
même.

Je fais tout est facile à comprendre,tnstructit, documenté, technique, plein deconseils Ingénieux, agréable il lire, abon-damment illustré de dessins très nets.
Je fais tout publie dans son numéro de

cette semaine un plan complet avec cotes
et détails pour la construction d'un bureau
moderne, la description des serrures pri-
mées à notre grand concours des ferme-
tures secrètes, le compte rendu des der-
nières invention* du Concours Léplne, desarticles sur l'établissement d'un buffet dans
un angle, une «lé a brioche, l'utilisation descalibres en tôle, la construction d'un moule
en béton, les brevets, les réponses techni-
ques aux lecteurs, de nombreux trucs ettours de main.

Je fais tout est en vente partout le
numéro 75 centimes.

SI vous ne pouvez vous procurer Je (aistout là où vous vous trouvez, écrivez auDirecteur de Je fais tout et vous en rece.
vrez un numéro spécimen gratuit.

L'AÉRONAUTIQUE ET L'ART

Le « Spirlt of Saint Louis » de du Marboré

A la première exposition internationale
de poste aérienne, on a consacré quelques
salles aux beaux-arts où se trouvent
accrochés des portraits de nos as, des
estampes (entre autres par Colette Beleys,
un feuillet en l'honneur de Nungesser et
Coli), des médailles commémoratives
(d'une exécution d'ailleurs absolument
classique), des charges et des images
prises dans des livres sur le nouveau
sport dans l'espace, des collections de
timbres destinés au transport de lettres
par avion, etc. Il y a aussi les vitrines
contenant des poupées-fétiches (ne diffé-
rant guère de celles que l'on voit se balan-
cer au fond de nos plus riches limousines),
et, à la manière du xvm* siècle (lorsque
les frères Montgolfier construisirent leurs
premiers aérostats), des services de Limo-
ges et autres céramiques, ornés d'hélices
ou d'ailes stylisées, si ce n'est du Point-
d'Interrogation tout entier. Mais, en défi-
nitive et malgré l'intérêt que présente

cet effort plutôt industriel on peut
s'étonner de ce que le cubisme, cette forme
d'art qui s'est développée parallèlement à
l'invention des Clément Ader et des
Wright, ne se soit pas intéressé de façon
suivie à l'illustration des puissants oiseaux
de guerre ou de paix, conduits à travers
mers ou continents par un Brindejonc des
Moulinais, un Latham, un Lindbergh, un
Costes. De toute la jeune Ecole fran-
çaise, un seul peintre fait exception et
nous offre ici des œuvres dignes d'intérêt
par l'imprévu de leur conception aussi bien
que par leur facture. C'est du Marboré,
chercheur infatigable, qui ne recule devant
aucun motif. Son Spirit of Saint Louis
an-desstis de l'Atlantique, et son Explora-
tios au-dessus de terres inconnues sont
deux belles toiles évocatrices, sincères, et
brossées avec goût. Il est vrai que nousn'en sommes qu'à un début et que cebrillant exemple portera des fruits dans
un proche avenir. Vandekpyl.

Clémentine Philippon
meurtrière de son amant
fera six ans de réclusion

Déjà, au moment d'entrer dans la
salle du conseil où le jury est tiré ausort, Clémentine Philippon s'est mise à
crier et à hurler. Cette crise de nerfs,ces tarmes se sont prolongées tout
sident Barnaud s'en est trouvé réduit à
un monologne coupé de pauses nom-breuses, soit que l'on attendit une Impro-
bable réponse, soit que les sangtots eus-sent coupé court à toute tentative d'ex-
plication.

Votre vie orageuse, Clémentine PhI-
lippon, aura trouvé un épilogue plus
orageux encore. Lorsque vous avezconstaté que votre amant vous échappait,
vous l'avez tué dans un moment de dépit.

Telle sera la conclusion des débats.
Quelle étonnante destinée en effet quecelle de cette accusée I Née de pèreInconnu à Noth, dans la Creuse, elle adébuté, sans grande instruction, commebonne. Elle ne manquait pas de qualités.
On la disait propre, courageuse, adroite.
Mais les uns ajoutent « un peu légère »,
les autres « un peu volage Ses lar-
mes, à cette évocation, redoublent, et le
président tente de l'apaiser

Fantasque, exaltée. Clémentine Philip-
pon s'était placée boulevard Flandrin,
à Neuilly. Elte y flt la connaissance du
chauffeur Zenner, qui par ailleurs avait
déjà une liaison. Elle l'entraîna, lui aussi,
dans son sillage. puis il se lassa.

Non 1 non I hurle-t-eile entre deux
sanglots. Je ne l'ai pas tué 1. Ce n'est

pasiL ff ne- faut pas exagérer Ironftr
le président.

Le crime ? Un guet-apens de malfai-
teurs Clémentine était allée attendre
Zenner à Neuilly, près d'un garage,
place du Marche. Plus d'une heure,
dans la nuit du 26 novembre, on la vit
aller et venir, impatiente, dans l'obscu-
rité des avenues voisines. Enfin, l'hom-
me qu'elle attendait parut. Elle s'ap-
procha de lui en courant et una courte
conversation. s'engagea. Elle voulut
l'embrasser. Il la repoussa d'un geste,
vif. Alors elle saisit son revolver ettira.

De sa fenêtre, une jeune femme assista
à la scène du meurtre. Elle ne distin-
guait, il est vrai, que des silhouettes.
La meurtrière tira deux premiers coups
de feu sur le trottoir. Zenner s'enfuit,
gagna la chaussée, et elle lui envoya unetroisième balle dans le dos. Il trébucha.
tomba. Alors elle se précipita sur lui
et tira encore.

Elde gémit maintenant
Non Non 1 Pas ça. Prenez ma

vie i de vous la donne 1

C'est une nouvelle crise qui commence
et le président d'ordonner

Allons, ommenez-la 1 Faites-lui
prendre un peu d'air 1

Les témoins ne se montreront pas
impitoyables. L'un d'eux dira notam-
ment que, plusieurs fois, cette Clémen-
tine qu'il avait à son service se crut
fiancée. Elle entrait ators en efferves-
cence folle et chantait du matin au soir.
Puis la désillusion venait, et elle par-
lait de tuer et de mourir. Un autre

l'un de ses anciens amants, et qui
ne la renie pas c'est rare 1 assure
qu'il fut heureux avec elle. De sorte
qu'après le réquisitoire de l'avocat gé-
néral Rolland, Mme Altette Carré-
Lœwenthal et M8 Alexandre Zévaès, la
première avec une émotion prenante, le
second avec un talent assuré, réclament
des jurés de la pitié et obtiennent
d'eux un verdict fort atténué. La cour
prononce la peine de six années de
réclusion, et Clémentine Philippon, pour
la dernière fois, s'évanouit. Ses gardes
la saisissent l'un par la tête, l'autre'
par les pieds, et l'emportent.

Eugène Quinche.

Pour se rendre intéressant
un Italien s'était prétendu

victime d'un attentat
Regagnant son domicile à Vincennes,

un chauffeur de taxi, M. Raphaël Chali-
carne, passait l'autre nuit, vers 2 h. 30
du matin, avenue du Polygone en cette
localité, lorsqu'il aperçut un homme qui,
péniblement, semblait avancer par petite
sauts. Il s'approcha et se trouva en face
d'un individu de petite taille dont les
pieds et les mains étaient liés au movende chaînettes. Quand il fut à sa hau-
teur, l'inconnu, s'adressant à M. Cha-
licarne, lui dit

Conduis-moi au commissariat.
Le chauffeur, quelque peu méfiant,

chargea néanmoins cet étrange client
que, peu après son arrivée au commissa-
riat, M. Fouquet, commissaire de police,
venait interroger. L'homme commença
par décliner son identité François Mur-
gia, âgé de vingt-cinq ans, exerçant la
profession de vernisseur. Originaire de
Sanvitto (Sardaigne), il habitait 41, ruedes Pyrénées, à Paris. Puis il flt au ma-gistrat le récit suivant Alors qu'il pas-sait, vers 13 h. 15, rue de Picpus, il avait
été interpellé par le conducteur d'une
automobile qui lui demanda s'il connais-
sait une usne Pascoli à Saint-Mandé.
Murgia s'était alors offert à montrer le
chemin à son interlocuteur.Montant dans
la voiture, il s'assit à côté d'un homme et
d'une femme qui quelques minutes plus
tard, s'étaient jetés sur lui et, sous la me-
nace d'un revolver l'avaient bâillonné,ligoté et lui avaient Bandé les 'yeux. Puisa la tombée de là n=ftit ils l'avaicnt dépo-sé dans un bois qu'il reconnut après
être'celui Je yincehnes.

Après l'avoir dépouillé de son porte-
feuille contenant 365 francs et le testa-
ment de son père, ses agresseursl'avaient attaché à un arbre l'aide
d'une ceinture de cuir, puis ils avaient
pris la fuite. Parvenant à se libérer çn
rongeant la ceinture avec ses dents, 'il
avait gagné l'endroit où il fut rencontré
par le chauffeur de taxi.

M. Fouquet n'avait pas manqué de
trouver certains points de ce récit rocam-
bolesques. 11 lui sembla extraordinaire
que ses agresseurs l'aient promené pen-
dant quatre heures en voiture avant de
venir le déposer non loin du lieu de
leur départ. Ils auraient eu plus vite
fait de 1 abandonner dans un lieu désert
beaucoup plus éloigné.

D'autre part, en l'examinant de près,
on ne releva sur le corps de l'Italien ni
ecchymoses ni égratignurcs

Le magistrat, persuadé que l'Italien
ne disait pas la vérité, le pressa de
questions pendant plusieurs heures. Mur-
gia finit par se contredire, puis, sur l'in-
tervention d'une compatriote chez qui
prenait ses repas à Paris et qui lui parla
familièrement, il se décida à avouer que
o'était lui qui avait inventé cette fable.
Malade depuis quelque temps et ayant
besoin d'argent, il avait pensé par ce
moyen se rendre intéressant

Murgia qui paraît d'ailleurs dans un
état de dépression mentale assez pro-
noncé, a été envoyé au dépôt sous
l'inculpation d'outrages à un magistrat.

LES CONGRÈS
Cinéma et radio catholique

Plus de huit cents congressistes ont parti-
ripé aux travaux de la deuxième journée du
congrès du cinéma et de la radio.

A la séance du matin, le B. P. Berne exposa
le fonctionnement des services cinématogra-
phiques du comité catholique du cinéma.

L'après-midi la première séance fut consa-crée à la radiophonie. On y étudia la situa-
tion de la radiodiffusion et la fondation d'un
organe catliolique de radiodiffusion. Puis,
sous la présidence de M. François Saint-
Maur. sénateur, fut posé le grave problème
de l'enfant au cinéma, dont la solution se
trouve dans l'organisation des salles fami-
liales,
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En souvenir d'André Lefèvre
Lundi 10 novembre, à 10 h. 45, en la

chapelle Saint-Louis des Invalides un ser-
vice sera célébré, par les soins de l'Union
nationale des officiers de réserve, à la
mémoire d'André Lerèvre, ancien minis-
tre de la Guerre, ancien président de l'Union.
Mgr Herscher donnera l'absoute.

Le lendemain 11 novembre, à 15 h. 30, une
délégation de l'U. N. 0. R., qui se réunira
boulevard de Clichy, é l'angle de l'avenue
rtachel, se rendra sur la tombe de l'ancien
ministre, au cimetière Montmartre.VARICES
immédiatement et radicalement sou-
lagées, quel que soit le cas, par le
port rationnel des Bas Elastiques de
V.-A. CLAVERIE, 234, Faubourg
Saint-Martin, Paris. Lire l'intéres-
sante Notice sur les Varices, envoyée
gratuitement sur demande, ainsi quela manière de prendre soi-même
les mesures.

L'ENTÉRITEVAINCUE

quelles que soient st gravité et son ancienneté
per traitement nouveau permettantde manger.

Brochure envoyée gratuitement.
par A. FOUCHE,Pharmacien.

TI, boulevard de Grenelle, 77, PARIS (i5-)
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Tableau diagnostic tur demanda et consultations rra>-
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CHRONIQUE MEDICALE

La Nervosité
La vie moderne nous. détraque conti-

nuellement les nerfs. Nombreux sont
ceux qui ont à se plaindre de tremble-
ments, crises, agacements, dépression,
faiblesse nerveuse, inaptitude au travail.
manque d'entrain, timidité, idées noires,
fatigue, anémie, épuisement, mouches
volantes, palpitations, mémoire et atten-
tion insuffisantes. angoisses. verttges,
pertes de mots, insomnies, douleurs dans
la téte, les reins ou les membres, sautes
d'humeur, absence d'énergie, tous signes
de souffrance des nerfs. La science con-
temporaine ayant démontré que ces acci-
dents sont dus à une mauvaise nutrition
du cerveau, le Dr tlousseau, bien connu
pour ses travaux sur les affections
nerveuses, a conçu un traitement effi-
cace qui assure une rapide régénération
nerveuse. Désireux de faire bénéficier
tous les nerveux de sa découverte, il
donne toute prescription nécessaire dans
une brochure adressée gratuitement 4
tous ceux qui en font la demande à la
direction du Nervital (Ravon P)

14, rue de Wattignies, à Paris.

Une constitution de fer

Les personnes qui sont assez heureu-
ses de se targuer d'avoir une constitu-
tion de fer, autrement dit: une forte
santé, sont celles qui ont un sang riche
en globules rouges, des cellules nerveu-
ses abondamment alimentées en phos-
phates organiques et des tissus sains, du
fait d'une élimination régulière des toxi-
nes. Par contre, les enfants malingres,
ceux que l'approche de la puberté rend
délicats, les jeunes mères qui relèvent
de couches, les femmes au seuil de l'âge
critique, les personnes surmenées, les
vieillards enfin, ont un sang pauvre en
globules rouges, des cellules nerveuses
insuffisamment pourvues de phosphates
organiques et des tissus empoisonnés.
Or, la science moderne a décou*
vert que les sels de fer aident à la
reconstitution des globules rouges; que
le phosphore permet la formation des
phosphates organiques; que l'iode faci-
lite élaboration des toxines. Voilà tout
le secret de l'immense succès du Proton.
Le Proton, en effet, est un remède sclen-
tifique qui contient, sous une forme assi-
milable du fer, du phosphore et du
l'iode dans des proportions rigoureuse-
ment dosées. Il n'y a donc rien d'éton-
nant que tous ceux qui ont bénéficié
d'une cure de Proton aient un sang riche
en globules rouges circulant avec force
dans tout leur corps: que leurs cellules
nerveuses ne manquent jamais de phos-
phates organiques et que leurs toxines
soient régulièrement éliminées. Hâtez-
vous de protoniser vos bébés, vos enfants,pour qu Ils affrontent l'hiver avec uneforce accrue et une santé florissante.
Protonisez^vousvous-mêmes si vous vou-
lez être bien portante pendant la mau-
vaise saison.

Note. Le Proton est en vente dans
toutes les pharmacies. Demandez l'étude
compléte sur le Proton, avec un flacon-
échantillon qui vous sera envoyé gra-cieusement contre deux francs en tim-
bres pour couvrir les frais de condition-
nement et d'envoi. Ecrivez à la Pharma-
cie Centrale de l'Est, 12, rue de Stras-
bourg, Paris. Série AB n° 1 P.

CHUTE DES CHEVEUXet BARBE
par PLAQUES

Lab BEMOL,27, r. Matabiau,TOOUHBI

JAMBES ET BRAS

soirs qui n'ont d'autre effet que de faire
repousser lesduvets plus épais et plus
drus. Evitez aussi l'emploi des dépila-
toires de mauvaise odeur qui souvent
tachent la peau et y font de vilaines
marques. Plus de deux millions de
femmes se servent de la Crème Vyzo qui
est maintenant le plus agréableet le plus
parfait des dépilatoires. Cette crème par-
fumée s'étend sur l'épiderme telle qu'elle
sort du tube. Vous la rincez au bout de
quelques minutes et votre peau est deve-
nue douce, veloutée et blanche telle
celle d'un bébé. Les duvets ont disparu
pour ainsi dire à jamais. Les résultats
sont garantis ou votre argent sera rem-boursé. Vyzo se trouve en vente dans
toutes les bonnes maisons au prix de
5fr.50 et 7fr.5O le tube (grand modèle).

Un tube d'essai sera envoyé contre
1 fr. 50 adressés à la Pharmacie Normale
(Dép. 77 W) rue Drouot, 19, Paris.

Démangeaisons, Dicaras rariimeux. Acné, Herptt,

Paumai., Iran» s ir. OS S. ÉTIEME.11. (unit Setritu. hri
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,Par Jacques SOREL
PREMIERE PARTIE

LE SONGE D'UNE HEURE D'AMOUR

II (suite)
L'ensorcelée

Out, mats, moi, je crois en vous,
Andrcj, et si je sais, parce que vous
me le dites, que vous avez été un
Uable™

Ca diable très turbulent, Fran-
£Dise.

Je suis également convaincue que
vous in° serez un mari très aimant et
trè» fidèle».

Très aimant et très fidèle, assu-rément.
C'est-à-dire parfait. Kh bien vou-

lez-vous que ce soit moi qui plaide notre
cause auprès de mes parents?

Non André ne voulait pas du tont
cela.

Ce n'était pas dans ce but qu'il venait
de faire à Mlle de Trévières la confi-
dence de son passé orageux, c'était
seulement pour la mettre en défiance
contre les mauvais propos que l'on
pourrait tenir sur lui devant elle.

Il était prévoyant, ce Ténébreux.-
Copyrigot r# Jacqueï~sbï3 1930. T*aauc-
Uon et reproduction interdites en tous pays.

Non, dit-il nettement. Laissez-moiréfléchir. Il me faut moi-même gagnerla confiance de ceux de qui dépend
notre bonheur et je vals m'y emptoger.Cette intention était-elle vraiment enlui?

C'est peu probable.
Son plan était déjà fait et son plann'élit pas d'obtenir la jeune fille parla voix droite.
En tout cas, tl n'eut pas le tempsde réaliser ce projet qu'il disait.
SI Mme de Trévièrea ne s'occupait

pas de sa fille, d'autres s'en occupaient
pour elle, les prétendants jaloux et dotés
de plus d'yeux que l'Argus de la fable.

A quelques soirs de là, Françoise dit àAndré, toute troublée, au cours de cesapartés qu'il savait toujours leur ména-
ger

Il nous arrive quelque chose de
bien inattendu. On a dénoncé à monpère In cour que vous me faites.Qui?

Ah I je ne le sais pas! Cet après-
midi, mon père m'a fait appeler et,devant maman, m'n demandé ce quesignifiait cette Intrigue que j'entretiens
avec vous.

Ici, la jeune fille rougit violemment.
J'ai été si effrayée du ton qu'il

avait pris que. pardonnez-le-moi, monaimé. au lieu d'avouer bravement matendresse; je suis demeurée tellement
Interdite que maman est intervenue et
a coupé court en disant < Vous voyez
bien que cette enfant ne sait même pas.
ce dont vous voulez parler. D'ailleurs,
comment n'nnrais-je pas ét-5 la première
à m'apercevoir e quelque chose, s'il yavalt eu quelque chose, en effet, entre
elle et ce M. d'Asparnc? Au fait, qul
est-ce, au juste, que ce baron d'As-
parac ? >

Françoise, Ici, hésita.
Eh bien. pourquoi tous Interrom-

pez-vous, ma tendre chérie? fit André
avec un sourire charmant.

C'est que je n'ose pas vous dire
ce qu'a répondu mon père.Osez. osez. Ne vous al-je pas
avoué que j'avais commis beaucoup de
folles et que je m'étais fait, comme de
gaieté de cœur, une réputation détes-
table ? Allons, Françoise, qu'a répondu
M. de Trévières* Répétez ses mots
exacts, si vous le pouvez.

Eh bien puisque vous l'exigez,
fit la naïve amoureuse en devenant
aussi pâte qu'elle était rouge, mon père
a dit textuellement Le baron d'As-
parac est un garçon qui a eu une assez
jolie fortune, qui n'a plus le sou, qui
vit d'on ne sait quoi et qui, pour le résu-
mer d'un mot, est un très mauvais
sujet. j> Et vous dites qu'U est
marier? a insisté maman.

Comme tous les hommes de son
âge et dans une situation précaire.Mais
s'il fallait que ma fille fût toquée de lui,
J'aimerais mieux l'enfermer dans un
cloltre,que de la donner ù un tel Indi-
vidu!

André n'avait pas cessé de sourire.
Voilà, dit-il d'un ton léger, ce quec'est que d'avoir eu une jeunesse dissi-

pée. Une légende s'est créée autour de
moi et j'en subis les conséquences.

Et vous n'êtes pas seul il les subir,
mon André chéri. Que vais-je devenir,
moi qui vous ai donné tout mon cœur?

Ne vous désolez pas si vite, matendre chérie. Cela s'arrangera, j'en fais
mon affaire. Mais vous n'avez pasachevé votre récit. La scène que vous
avez commencé de me rapporter n'a pas
pu se terminer alnsi?.

C'est vrai. Elle s'est terminée par
une défense expresse faite à ma mère
Par. père de me conduira dans

les maisons où vous êtes habitué.
J'ai pu vous voir cependant cesoir..
Parce que maman commence tou-

jours par désobéir à mon père, mais»,
elle se reprendra vite et nous seronsséparés. Ah! ajouta-t-elle avec un
accent contenu qui n'en était pas moins
déchirant, s'il fallait que je cesse de
vous voir, c'est bien certain, André, quej'en mourrais

André éprouva, à entendre ces paroles,
la satisfaction chaude d'un joueur qui
a placé le reste de sa fortune sur unecarte et qui voit cette carte se retourner.

Françoise, dit-il d'un ton grave, les
préventionsque nourrit contre moi M. de
Trévières m'ont l'air, d'être profondé-
ment ancrées en lui. Cependant, si je
vous jurais que vous serez ma femme
envers et contre tout, me croiriez-vous?

Oui, je vous croirais, murmura-
t-ell-3 d'une voix passionnée.

C'est parfait. La fol transporte les
montagnes, Françoise. Mais, pour com-
roencer, il ne faut pas heurter vos
parents de front. Donc, pendant les
semaines qui vont suivre, nous ne nous
verrons pas.

Mon Dieu.
SI vous ne voulez pas être brave,

mon ange aimé, nous ne vaincrons pas.Je vais faire répandre le bruit que je
pars pour un assez long voyage, et peut-
être m'éloignerai-je en effet.

Françoise porta les deux mains & son
cœur et, doucement

Vous êtes là, André, je vous ver-rai en moi.
Puisque vos parents en sont & soup-

çonner notre accord avant l'heure quej'avals fixée pour le leur'fulre connaître
et que cela les fâche, eh bien! Il faut
que ces soupçons tombent d'eux-mêmes.SI c'est ce que vous pensez^.

Cest ce que je pense, oui.
Vous ne croyez pas, André, que

nous ne ferions pas mieux d'aller fran-
chement à eux et de leur tout avouer?

Oubliez-vous, Françoise, ce que
vous venez de me rapporter?

Mais qui sait si, en unissant nos
efforts, nous ne parviendrions pas Il
faire revenir mon père sur ces préven-
tions injustes qu'il a contre vous? Et
mon père gagné, nous serions sauvés
car, au fond, ma mère n'a d'autre
volonté que la sienne.

André prit un air mécontent.
Mais, Françoise, dit-il, vous vou-

lez donc aller au couvent?
La jeune fille baissa la tête.

C'est vous qui avez raison, André.
Tout le temps qu'elle demeura sansrevoir celui qu'elle considérait comme

son fiancé, Françoise fut littéralement
comme un corps sans âme, et cependant
elle dut ne rien changer il sa manière
de-vivre, pour obéir il l'une des der-
nières recommandations d'André, afin
que comme le disait celui-ci, les soup-
çons que l'on avait éveillés dans l'esprit
de ses parehts tombassent d'eux-mêmes.

Ah! le bandeau est bien épais quel'amour place sur les yeux de ceux qu'il
veut perdre!

En s'accusant bénévolement devant
Françoise d'avoir eu une jeunesse folle.
André d'Asparac savait bien ce qu'ilfaisait.

Il l'avait, si l'on peut dire, vacci-
née contre les pires accusations quel'on pouvait porter contre lui en saprésence.

A différentes reprises, et comme s'il
le faisalt exprès, M. de Trévières tlnt,
à table, sur André d'Asparac, les pro-
pos les olus désobligeants.

La jeune fille était au supplice, fai-sait cependant bonne contenance, l'aie

absent comme s'il ne se fût pas agi
de celui qui lui était plus cher que tout
au monde.

Mais une rancune commençait de la
dresser contre ce père qui s acharnalt
si méchamment contre son André si
beau, si noble et il qui elle ne connais-
sait que des sentiments généreux.

Ah il pouvait revenir, son cher aimé,
et lui demander ce qu'il voudrait, Il la
trouverait prête il son désirl

André était l'homme des calculs sub-
tils.

Sachant combien il était déjà le
maître de ce cœur d'innocente, il nes'était éloigné en dehors de ce qui
l'appelait à Biarritz que pour mieux
affirmer sa domination sur cette vie-
time qu'il avait choisie.

L'absence est un grand dissolvant.
Elle mate les plus réfractaires, et ce

il quoi il avait décidé d'amener Fran-était si en dehors de ce qu'une
jeune ülle du monde de Mlle de Tré-
vières pouvait attendre d'un fiancé
librement choisi qu'il avait jugé qu'une
bonne préparation était nécessaire.

C'avait été bien raisonné.
Aprés des semaines d'angoisses

cachées, de larmes en secret répan.
dues, d'espoirs tour à tour caressés et
abandonnés,' Françoise, lorsqu'elle seretrouva en face d'André, atteignait à
cet état d'asthénie nerveuse où un être
est prêt à toutes les abdications pourvuqu'on le délivre d'un tourment devenu
insupportable.

Ce fut chez la marquise des Dunes
qu'elle le revit, nu cours d'une grande
soirée qui avait transformé les salons
célèbres de la place des Etats-Unis enunj kermesse de fête nationale.

Sa mère t'avait perdue tout de suite,
accaparée d'ailleurs dès son entrée pair
la duchesse de Septfonds, dont c est

vraiment gentil de dire qu'elle est un
peu timbrée, alors qu'elle est complète-
ment folle.

André, qui la guettait, l'entraîna tout
de suite a l'écnrt dans un petit salon
désert; mais au milieu d'une pareille
cohue qui se fût occupé d'eux?

Françoise n'attendait pas André.
Sa surprise n'eut d'égale que sa joie.
Blanche comme un linge, mais les

yeux rayonnants, elle ne savait si elle
devait rire ou pleurer et, brusquement,
elle éclata en sanglots, balbutiant d'une
voix entrecoupée:

Pardonnez-moi, mon grand chéri.
c'est le bonheur. je suis trop heureuse.

Andr^ la considérait avec une atten.
tion tendre. qui eût pu être de l'amour
et qui n'était que de la curiosité.

Remettez-vous, Françoise, on pour-rait venir et j'ai tant de choses Il vousdire. ou plutôt je n'ai qu'une chose à
vo.is dire, mais elle est bien grave.Elle lui sourit à travers ses pleur8,
qui commençaient de couler avec moins
d'abondance.

Je vais être raisonnable.- Ça Tapasser. Parlez,- mon André.
Ils s'étaient réfugiés dans qa coin

orné de plantes vertes que défendait unparavent; ils y étaient bien l'abri.
Eh bien écoutez-moi, Françoise.^

Et André poursuivit, avec beaucoup
de précautions oratoires.

Il résuma leur situation, qui était
exactement inextricable.

Nous nous aimons et l'on ne veut
pas que nous nous aimions. C'est aussi
simple que c'est affreux. J'al cru d'abord
qu'avec du temps et de la patience
nous pourrions arriver à faire revenir
M. de Trévières sur l'opinion fâcheusequ'll a de moi. mais de profondesréilexioas m'ont. peu h peu convaincu
qu,a j'ai en lui un ennemi irréductible*.

(4 suivre.)
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PHARMACIE CANONNE

49, rue Réaumur; 88 et 90, boulevard de Sébastopol
Téléphone Archives 83-03, 83-04, 83-06, 83-07

PLUS UN PRODUIT
EST FRAIS

PLUS IL EST

EFFICACE

DÉBIT

CONSIDERABLE

ORGANISATION
UNIQUE

Vue d'ensemble des trois immeubles, propriété de la PHARMACIE CANONNE

MAISON D'APPROVISIONNEMENT
vendant au détail au prix du gros

des PRODUITS de QUALITE et TOUJOURS de FRAICHEUR

Exécution des ordonnances
scrupuleuse et rapide

LABORATOIRE MODELE

Laboratoires d'analyses dirigés

par des chimistes spécialisés

Optique médicale

Lunettes, pince-nez, etc.

Assortiment complet de toutes
les spécialités pharmaceutiques

TOUJOURS FRAICHES

Ceintures, Bas à varices

Bandages et tous appareils

Rayon de Parfumerie

Produits de Beauté TAMINA

Produits vétérinaires

Demandez tarifs et brochures

Rayon de photographie

Appareils, produits, travaux

UN APERÇU DE QUELQUES PRIX
SPECIALITES DE LA MAISON

DÉPURATIF CANONNE le flacon 10.60
le triple flacon pour une cure 26

THÉ LAXANS, laxatif, dépuratif, la boîte 2.90
SIROP BALSAMIQUE, calme et combat

rhumes et bronchites le flacon 7.75
DIAMINASINE, la meilleure pommade nasale

pour assurei la désinfection dunezetdel'arrière-

gorge, sans jamais causer d'irritation le tube 4.25
SIROP de Raifort Canonne, riche en iode assi-

milable, en phosphates et en fer. Le meilleur
fortifiant des enfants le litre 16.95

CHLORIASE,comprimés magnésiens pour pré-
venir le cancer (Méthode du Professeur Delbet)

la boîte 8.95

ARTICLES DE DROGUERIE

AMMONIAQUE le litre 2.25
BADIANE (anis étoilé)

t

125 gr. 1.50
ASPIRINE, comprimés à 0.50 le tube de 20 2.25

la boîte de 100 7.75
CAMOMILLL extra gr. 2.75
EUCALYPTUS (feuilles) le kilo
GLYCÉRINE neutre, chimiquementpure, à 30°,

pour boire le litre 14 »

TILLEUL de pays, extra, récolte 1930. 250 gr. 5.80
COTON hydrophile chirurgical, chimiquement

pur, en nappes, pour pansements le kilo 21.75
COTON hydrophile pour la toilette le kilo

ACCESSOIRES

BOUTEILLES isolantes J/2 litre. .W* 7.90
BOUILLOTTESaluminium pour le lit 12.50
BOUILLOTTES caoutchouc moulé.. « 19.90
DOUCHES à airchaud. 89
PULVÉRISATEUR nasal, ampoule verre et

balle caoutchouc 11 »

LUNETTES façon écaille, ininflammables,

verres extra-fins pour myopes ou presbytes. 1 8.75

LUNETTES écaille véritable, sans les verres,
depuis 69

PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE
Livraison à domicile

Service express
par

voitures automobiles
et tri porteurs

MAISON DE TOUTE CONFIANCE
Envoi franco du tarit demandé par lettre ou par téléphone

EXPEDITIONS

en provmce
et

& l'étranger
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FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

Passant en auto, rue de Paris, il Pantin,
M. Defief. 2'd, allée Crouyer, à Villemomble,
projeta sa voiture sur le trottoir et renversa
une passante. Celle-ci, Mlle Claudine Grand-
jean, vingt-nuit ans, 13, rue de l'IndéPen-
dance, a été grièvement blessée elle a été
transportée à l'hôpital Teno.n.

Avenue du Pont-d'Epinay, a Uenne-
vllllers,, un motocycliste, M. Louis Desmnet,
vingt-nuit ans, tôlier, 134, boulevard Jean-
Jaurès, CHchy, s'est Jeté contre l'arrtere
d'un camion.

Projeté sur la chaussée, il s'est fracturé le
crâne et a succombé à l'hôpital Beaujon.

Son beaU'trère, M. Lucien Talmau, quinze
ans ajusteur, rue de Neuilly, a Clichy,
qui était îssis sur le siège arrière, s'est tire
Indemne de raccide.it.

Maaifestatitn de aytapathie
Les gradés et gardlens du XI» arrondis-

sement réunis pour téter la remise de la
médaille de ta P. Ni. au brigadier Happ.
ont offert a ct>lul-cl un objet d'art.

Une collecte faite eu faveur de l'orpbe-
Ilnut et de la maison de santé a produit la
somme de 300 francs.

La mort du vieux vagabond
On a découvert hier matin, dans un ter-

tain vague de la rue de Vincennes, aux
Lilas, le corps d'un pauvre hère, M. Paul
Clermont, sotxante-quatre ans, sans domi-
elle fixe. Son corps a été envoyé Il l'Institut
médico-légal pour établir les causes du
décès. On recherche une femme qui a été
yue la veille en compagnie du défunt.

Mme veuve Varnots, soixante-cinq ans,
la été trouvée morte à son domicile. rue
de Bagnolet. Le décès remontait Il six
jours.

Dans un chantier où il demeure, 50;
avenue d'Ivry, un charretier, M. Joseph
FerrancI cinquante-cinq ans. reçoit au vi-
satro un coup de pied de cheval. Pitié.

On découvre, dans un pavillon des
Halles, le cadavre d'un miséreux âgé de
cinquante-cinq ans environ, dans les poches
duquel on trouve des papiers au nom de
Joseph cornes, sans autre indication. Insti-
tut médico-légal.

Le brig-adter Carr, de la police Judi-
Cintre, arrête, rue de la Roquette, Marceau
Lamine, vingt-quatre ans, domicilié HO, rue
des Dames, lequel avait cambriolé, ainsi
que nous l'avons relaté la boutique de son
ancien patron. M. Plqueron. charcutier. 29,
rue du Rocher.

Et) gare de l'Est-Hébert, M. Louis
Lorjffaon, soixante-quatre ans, 12, rue Du·
vlvler, est blessé à la tête par la chute d'un
tuyau de fonte Luriboisière.

De passage Il Paris, Ni. Julien Dalys,
habitant Vanncs, est dépoutllé, boulevard
Bocherhouai't de son portefeullk:

Neurasthénique. Mme Louise Rlvoal,
quarante-six ans. 17, rue Germain-Nouveau,
g Saint-Denis, s'est suicidée à l'aida d'un
réchaud à charbon de bois.

En descendant d'un trnin en marche,
en gare de Pantin, ('Algérien Ail Belkhlrl,
vingt-cinq ans, 52. avenue Jean-Jaurès,
même localité, est tombé et s'est grtève-
ment blessé. A l'hôpital Tenon.

Dans une quincaillerie, 74, rue de la
Folie-Méricourt, des camnrloteurs fracturent
un coil're-fort et dérobent 1.300 fr. en billets
de banque et fr. de titres.

Ni. Jean Mazella, vingt-sept ans, interne
des hôpitaux, s'affaisse rue Julien-Lacroix.
Ktat satisfaisant. Tenon.

e»
COMMUNICATIONS DIVERSES

Un concours ponr l'admlssion Il deux
emplois de mé'declu adjoint au dispensaire
de salubrité s'ouvrira a la Préfecture de
pollce le 19 janvier 19S1.

Tirages financiers
CREDIT FOKCIEP

Foncières 3 Sont remboursés
par i00.000 francs, les 2 numéros 994.680
et -1116SS9-, par 25.000 francs, le numéro

par francs, les 2 numéros
244.995 et 548.755 par 5.000 francs, les

numéros 208.401 284.123 582.406 946.347
1.5tt.3!0.

90 numéros sont remboursés Il 1.000 fr.
Foncières 3 M, Sont remboursés:

par francs, le ne par
francs. le ne 525.081; par 5.000 tir. les
2 numéros 603. 93S et 909.646 50 numéros
sont remboursés par 1.000 rrancs.

Foncières 188S. Sont remboursés:
par francs, le ne 75G.392 par 25.000
francs, le n» 428. 0S2 pa*1 5.000 francs, les
Il numéros 24t.101 669.548

et 920.027. b
45 numéros sont remboursés par l.OOO fr.;

2.449 numéros au pair.

Ville* de ftttis 0/0 1OTS. Sont rem-
boursés par. ioo.o»«.f Mues,, Je ne
par 50.000. le n° par les
trois ft°* 57.S7» 356.410 par 5.000,
les quatre ne- 379.760 422.395.

n?° sont remboursés Il
4.SI3 n" sont remboursés au pair.
Ville' de Paris 3 0/0 Sont rem-

boursés: par 50.000 francs, le ne 521.458;
par 10.000, le n» par les 5 n"
355.160 600.897 661.063

81 n" sont remboursés à 500 francs.

Le Crédlt Foncier publie la mie complète
de ses tirages et des loti restant à rein.
bonrset, dam son BULLETIN OFFICIEL
tri-metisuel qui donne tous les numéros
sortis aux tirages annuels comportant

lots, dont 6 de uu4nilUon, de 600.000,
16 de 10 de de
87 de 100-000. etc.

Montantannuel des tott • 36 million*,
prix de l'abonnement à francs par en.

UNE FORTUNE RETROUVEE

dans un Bou l'anaum tots que M. Lasmet, île
St-Svinphorien, possédaitdepuis 15 ans et dont
Il avait toujours négligé de vérifier leu tirages

Grâce à la Bévue des Tirage» et à son servie»
«ppcial de vérification». Ni- ¡ .nier a recouvre
600 non francs.

Sachetque 450. OUU obligationsà lois du Crédit
National. Ville de Paris, Foncière» Commo-
nales, Panama, etc. remboursables au pair au
avec loto n'ont pas encore été réclamées

la Revue delà Tirage» paratt ï foi» pat OHM»

sur 16 et pages, publiant la liste des lot* non
réclamés, les tirages en cours. Abonnement
annuel 12 rr» aveo 'Irait arstnil >• «Artneattos
de vns titres.

Envoyez Il franc* «u Serrée «s» Ilnnee
(3 ''Section).», rn» Saint-George» 4 Part»»

COURRIER DES THEATRES
Opéra, relâche.
Français, i h. l'Etincelle, Bérénice

8 li. 15, les Corbeaux.
Opéra-Comique. 1 h. 45, le Roi malgré lui

8 h. 30, la Habanera, la Grana'Mere.
Th. Populaire (Trocadéro), 2 h., le. Malade

itnaginalre, la Joie fait peur.
Oaité- Lyrique, 2 h. 30, 8 h. 30, Monsieur de

La Palisse.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, le Barbier de Sé-

ville 8 h. 30, la Veuve Joyeuse.
Chitelet h. 30, 8 h. 30, Malikoko, rot nègre.
Variétés, 8 n. 30, Topaze.
pt.-St-Martin.S15,8 30.Vierge roilelY. de Brayp
Théâtre de Pari», 8 h. 45. Marlus (Raimu).
Gymnase, 9 h., Félix(G.Moriay,C,Rémy).
Sarah-Bernh.. 8 30, Mon curé en. les pauvres.
Mogador, 9 h., No, no, Nanette.
*mb»ju, 2 45, 8 Crapu'e et Cie (Parlsys).
Renaissance, 3 h. et 9 h., la Chair.
Plgalle, 8 h. 30, Donogoo.
Pal.-Hoy.,a 30,8 30, Une rem.q.a.d.sans: d.l.veln.
Antoine, 2 h. 45, Phèdre, le Gendarme est

sans pitié; 8 h. 15, la Petite Catherine.
BouQes-Paris.,2 30, 8 Arsène Lupin, banq.
Mlcbodlère, 2 h. 45, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 3 U. et 9 15, Simone est comme ça.
Athénée. 3 D., 9 b., Un ami d'Argentine.
Edouard- vn, h. 15, Rendez-vous (Popesco).
Madeleine, 9 h.^alousle(S.Gultry,Y.Prlntemps)
Avenue (Falconettt). 8 h. 45, Terre d'Israël.
Folle»- Wagrani, 8 h: 43, ta Foire d'empotgne.
Ambassadeurs, 9 b., la Pèlerine Écossaise.
Scala, 8 h. 45, 6 filles à marier (Dranem).
Saint-Georges, 9 h., Etlenne.
Nouveautés, 2 h. 45, 8 h. 45, Coeur.
Comédie Ch.-Elyséea 9 h., le Prof d'anglais.
Grand-Guignol, 9 b., Hixe, légionnaire.

Daunon, 2 b. 45 et 9 h., pépé.
Michel, 9 h" Bloomfleld.
Arta, 8 h. 30, le Divin Arétin.
Potinière, 9 h. i5. Quick (Berry et Prim).
Mathurin_. 8 Il. 45, Mon héritier.
Th. Montparnasse, 9 h., l'Opéra de quat' sous.
Atelier, 8 h. 45. le Stratagème des roués.
Studio des Champs-Elysées, 9 b. Sport.

9 h., les Vignes du Seigneur.
Bataclan, la Cocarde de Mtmt Pinson (Jysor)
Eldorado, 9 b. le Train des cocus.
Cluny, 8 15, les Sœurs Mirette (Hivers cadet).
Séjazet, 8 30, Une bonne position (P.Darteull)
Ternes, 8 h. 45, Comte Obllgado (Urban).
Montrouge, 8 h. 45, Azaïs (Max Dearly).
Nouv.-Th., Coco Mlmt Pinson (SlgalI,Mazzantl)
Bouffes-du-Nord, 8 30. Rlgoletto (Dl Mazzel).
Moncey, 8 h. 30, T'as d.perdu t. manll.(F.René)
Gobelins, 8 Il. 30, Mlgnon (Yvonne Barreau).

-o- OPERA-COMIQUE Dimanche soir,
M. Mlchelettl, dans le rôle du chevalier des
Grleux, et Mlle Jane Guyla, dans celui de
Manon, seront les protagonistes de l'œuvre
de Massenet.

o- CHATELET. Aujourd'hui, matinée à
2 h. 30. Mardi f novembre, mat. et soir.
Deux dern. de Malikako, roi nègre.

-o- VARIETES, Aujourd'hui, 2 h. 30
très exactement, Topaze, de Marcel Pagnol,
avec tous les créateurs. (Tél.: Gut. 09-92.)

-o- PTE-ST-MARTIN. Aujourd'hui, &

2 h. 30, la Vierge folle, le chef-d'oeuvre
d'Henry Bataille, avec Mme Yvonne de Bray;
MM. Jean Worms, Armand Bour MUe Gays-
laine M. P. Almette avec Mlle Marcelle
Praince et M. Paul Amlot. Matinées Jeudis,
samedis et dimanches.

-o- Les deux premières matinées de No,
No, Naneite, dont la reprise vient d'obtenir
un triomphai succès au THEATRE MOGA-
DOR, seront données dimanche 9 et mardi
Il novembre, à 2 h. 30, a l'occasion des
fêtes de l'Armistice.

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, ai h. 30, matinée avec Une femme qui adu sang dans ies veines, d'André Blrnbeau.
-o- BOUFFES-PARISIENS, Aujourd'hui,

h 2 h. 30, matinée avec la triomphale opé-
l'elle policière, Arsène Luptn, banquier.

-o- BATACLAN. Triomphe de Jysor et
d'Epicaste dans la Cocarde de Mimi Pinson.
Au iTClslème acte, grand défilé militaire
(tambours et clairons). Prix ordinaire des
places.

o- Centième au TH. COMOEDIA de la célè-
bre comédie de R. de Fiers et F. de Crois-
sent les Viijnes du Seigneur.

0- TH. TERNES. Urban dans Comte
Obligadn. Demain Azaïs (Ntax Dearly).

TH. MONTROUGE. A 8 h. 45, Max
Dearly. Demain Comte Obligado.

TERRE D ISRAËL I
DEMAIN VENDREDI

PREMIERE DELE SOIR
DES NOCES
d'ALBERT ACREMANT

,
Folies-Bergère, 8 h. 30, Un coup de toile.
Concert Mayol, relâche.
Palace, 9 h., Nudist' Bar.
Empire, 230, Stngins Sables, 10 ittr.

Cas. Paris, 8 30, Paris q. remue(J. Baker).
Folies-Marlgny, 8 h. 30, les Folles de Paris.
Plan, 3, 8 45, H. de Sadoven, Soeurs Golnikoff.
Européen, 3, 9 h., Georgel. Elvel.
Fourmi (114, bd Roch.), m. s.. Cartel, Marjal.
Cb.PUella(l£. r.S.-Anne),il h.,Pttella.Mauricet
C. d'Riv., 8 30, clowns Darlo, 20 att. Mat.j.s.d.
C. Médrano, 8 h. 30; mat. Jeudi, sam., Aim.
Collséum (65, r. Roch.), danse mat. soir., attr.
Moulin-Rouge-Bal,. h., 830 et toute la nuit.
Tabarin, m., s., Attract., Frencti Cancan.
Magic-Clty-Bal, t. 1. j., 9 h.; dtm. mat. 3 h.
Bal Wagram, vendredi, samedi, dim. et fêtes.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr.: enfants, 1 fr.
Luna-Park, t. 1. J., mat. et soir.; attr., danc.
Palais Pompéien, J., s.; sam. et d., mat.. soir.

AUJOURD'HUI. Palace, Il minuit 30,
répétition générale de \udist' Bar, de MM.
André Mauprey et Henri Varna, d'après
MM. Geza Zerbgeg et Kart Faray, musique
de Robert Kaischer.

De8h.30"l

on voit aux\
FOLIES-BERGERE

La Ville de joie, les Couples
voluptueux, les Polichinelles
galants, Une reine en folie,
la Carte des nus, les Sor-
cières au sabbat, les Gigo-
los, l'Enlacementdes sirènes
etc., tableaux sensationnels

de

UNCOUPDEFOLIE

S0 sensations d'art et de joie
de M. Louis LEJIARCHAXD

1 présentés dans le pins beaal
présentés dans

monde beau

Les pourboires sont interditsI aux FOLIES-BERGERE

CASINO DE PARIS
MATINÉE SOIRÉE

JOSÉPHINE BAKER
dans la formidable et triomphale revue

PARIS

QUI REMUE

Le Nu intégral
Chair et Marbre
Noblesse d'auto
Les Dentelles trans-

parentes
Les Idoles exotiques
L'Orage sur l'Océan
La Vénus noire
Les Ballets volants
Stoni>, Vernon, les

plus forts dan-
seurs du monde

Amour et Electri-
cité

Bar, grande revue des plaisirs de la nuit,
deux actes entièrement Joués dans ta salle,
au PALACE. (Samedi, matinée.)

-o- EMPIfiiE. Aujourd'hui jeudi, mati-

née prix réduits. Pour la première fois en
France, les six Slnglng; Bables de Mr Ed-
mund Fritz; pour ta première fois en
France, José Moeser, le Célèbre écuyer
cubain; pour la première fois en France,
Stadler and Rose, les formidables danseurs
américains, la petite Dolly; pour la pre-
mière fois en France, Lamberti ? pour la
première fois en France, les 7 Cprvantes
arrtvant tout droit de New-York Raoul'
Guérin, le dessinateur humoristique; Frak-
son; Fernande Izard. Quatre attraction
nouvelles et Soumet,

o- Charptql, l'êtranje, triomphe dans
INudist' Bar, au PALACE.

o- EUROPEEN. Au programme de celle
semaines, le chanteur populaire Georgel. Tous
les Jours, mat, orchestre, 3,50; balcon. 2.50.

-o- PALAIS POMPEIEN, 58. rue St-Dldler.
Ce soir, à 9 heures, grand bal du Jeudi.

Samedis et dimanches, matinée et soirée.

CINEMAS

Madeleine, SI l'Empereur gavait ça
Paramount, Byrd au pole Sua.
Aubert-Palace,les chevaliers de la montagne.
Olympia, Haï Tang (film parlant français).
Max-Llnaer-Pawê, Lévy et Cie.
Marivaux- Patùé, Accusée, levez-vous 1

Gaumont-Tneâtre, la Route est Delle.
Colisêe, la Douceur d'aimer (V. Boucher).
Moulin-Rouge, Lévy et Cie.
Electric-Palace, Rues sombres.
Hnpèrial-Pathéi, Barcarolle d'amour.
Capucines, Toniscuka.
fiialto, l'ArtiCle 173.
Maillot-Palace, le Prince étudiant.
omnla-Pathé, Nuits de tziganes.
Cameo, la Grande Mare.
Folles-Dramatique», les Mousquetaires du 101.
Agriculteurs, Lois de l'hospitalité.
Ciné-Panthéon, Welcome Danger (Har. Lloyd)
Clgate, Ce bon Monsieur Jacob.
Œil-de-Pari» (4, r. Etoile), Nouveaux Mess.
Carillon, les Deux Gosses.
Luna, la Femme sur la lune.

ÉLECTRIC
5, boulevard des Italiens, 5

JACK MULHALL
dans

UNB GRANDE PRODUCTION
DRAMATIQUERUES
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MARCHE LIBRE DES GRAINS. Paris,
novembre. On notait les 10U kilos

départ
Blés 74 Kilos Il l'Hectolitre Beauce,

Loiret. 159 Il 160; Touraine, Indre, Loir-
et-Cher, 158 Il 150 Poitou, Vienne, 158 à
159; Cher, Nièvre, 158 Il Vendée,
Anjou, Lolrs-Inférleure, 156 à Sarthe,
Mayenne, 156 A 157; Nord, Pas-de-Calais,
nise, Aisne, Somme, 158 Il Aube,
Marne, 157 Il Yonne. COte-d'Or, 157
Il 159.

Orgres Beaune, 84 à 85 Berry, Sarthe,
Mayenne, B3 a 84 Gldlnals. 86 Il 87 Cham-
pa ne, 87 à 88.

Sons, soutenus ordinaires, disponible, 35
a 38 livrable sans offres belle qualité,
disponible. 35 à livrable, sans offres
recoupettes. 32 a remoutage. 45 A 90.

POMMES DE TERRE. farts, novem-
bre. Au marché des Innocents. on cote
tes 400 kilos départ Hénault, Il 125
royale Loiret, 84 Il 85; mayette Bretagne,
65 Il 70 Hollande Parts( 60 à 80 eslerling-,
région de Paris, 50 Il 55 esterllng du Iword,
62 Il 84 rondes jaunes. Sarthe, 42 44
Bretagne. 35 à 38 Creuse, 40 Il 42 sau-
rtases rouges Lobret. 80 à 85 saucisses
routes de Bretagne, 55 à 65

SUCRES. Clôture courant, 200 A

200 50 P; décembre. 201 50 P: Janvier,
203 P; 3 de janvier. 204 P; 3 de février.

.inooté de novembre,* i7l'S0 Il; janvier-
février, 173 a 50; 4 de janvier, t74 à 174 73.

-Co:»oraclana eo -dm riisDmtttile «s à it>.
alcools. courant, 1.440 a ae

novembre, 1.460 & t.480 décembre, 1.450 a
3 de décembre. 1.460 A 1.490 3 de jan-

vler, P 3 de février, V.

nous offrons ce Joli phono-mallettede 33x28x 14 avec
24 MORCEAUX MUSIQUE ET CHANT

en grandà^disques artistiques

en confianct eu envoyé* cette annonce ce« tu|^tûp^t«
1 0 t r. 50 et Votre adttite boni receOoir caiaîûgm dd àt&àràh

Établ.STYLA, 15. r. Béranger,Paris (3e)

LES AVENTURES DE MICKEY (.En recherchant IOn plan que va-t-il trouver 7)

Lu aventures dv Mickey sont projetée» dana les cinéma» Pathé-Natan Copyright by te Petit Parisien et Opéra llundi l'ress

LE MARCHE IMMOBILIER

MANUFACTURE de
tllA tijOlJllIilJ

sandales et paotoaflo», à CUlcms-acz-
Marne. S'adr. à M. Oonbftu, gyndio 11-
quidateur, a Châ.lon8, rue d'Orfeu1L

Vente au Palais de Justice, a Parle,
le samedi 29 novembrexaotxtrauB à pabis (18* atronr)SM BOINOD, 13
Cont. 372 m. Kev. brut: 2î.000 fr. ènv.
K. à p, 350.000 fr. S'adr. M" Inele»
Beauvais, avoué, 2SS, rue de Rivoli de
Forces, av. à Paris: Binet, ryot, à Poijssy.

«jOBMAWDXB. Prop" berluirèx*, SEII
ou 40 ha. à volonté, d'un seul tètent.

Mb. Rapp' 42.000f. suscept, augro.; 6 km.
gros marché. A vendre. S'adr. à Paris
M. Deg-aUe, 29, Bd Italions. Interm..B'àbst.

1MM à Paris (14'), lmp. de l'And4, «,ITIIfl. compr.
mais, habit, entier, li». et

indép., av. jard, plus. ateliers artistes
Cgal. lib., et aut. mais, habit. div. en Iob'.
Superf. tôt. 442 m. 60. X. à p.
Adj. étude M- PUchy, notaire, Montrouge,l" décembre 1930. 14 heures.

I
II E. DELBOURG A NARBONNt

ARTHRlTISME ssïïi«."iïs?eMer|
I rto-aclérose. Traitement merreutauxeu ohlarur*

rde mngnésium n«r lts dragém H ALOflYl.. l*
Laboratoire LACROIX.22, B' 3*b»»tO»el. puis

LES COURSES 1

Hier à Mauont-Laffitte. Résultats

PRIX DE 8EM&BT

1. Place Maille (H. Kaiser) _.»..O t0T »
IL M. Anarô uerUieilemy™ V 45 »

Il. ouetsche (K. l'onriu)™ 14 50
3. Prutti dt Mare (SemDlat) J*lï W

Prince Ygor (T. 'fumer). «oo places
Usier(U. Martini iljuca Il (O. Bartnolo-

mew) ups W. Lecavelierj Zut Mor» (J.
Glay) Isatis (J..viarsnaio La Feuge (L.
Maillet) Monza (J. Chevalier) Amande IK.
Péntiarman) Aetnuse (F. Aseaux) Kar cry
(Cli. François) Enseigne (A. Lavlalle)
La Mésange Il (M. Hecqueuxi Equinoxe (E.
Letnten) La Ulbournlêre (M. Margot) Pall-
lette (L. RoDson; Pomme Frite (H. Sli-no-
ret) Princesse Mono (E, Leroux) La Perau-
«lière (A. Chéretl vifirnolles <i£. Oolrtln).
Distances 1 long., long.. 1 long.

PRIX LA FINETTE
i. saoeuinoieue (L. KODson) O !«

Il NI. V. NODêcourtV » bu
g. Dlnali (R. Bêche)
a. La Reine (U (iulfto. » •Heureuse Etoile (Bonaventure). Non
MtVM Manmaie (R. Biaise) Jessamy <M.
Leroy) M13S Airantara (A. Hatton) Ha3
Croyante (O. Delaurte) Ferlda (L. Vaixel-
flsch, Marguerite (O. Martin) Lnceole (U.
Lccavellen AnnaDella (M Pecqueux) Hêa-
Jrix de "Cssmie (B. Bonneronrt) Arche
d'Alliance N. Lyon) (;en!cla (A. Hemette)
PhrynettC. 18. Allsop). t I.K, t 1. U, 9 L

PRIX DE S4HTE0IL
La Mauviette Il si

à M. P. a0
Rue Franklin (E.

3. La ComMe (O.
4. Queen Ann '4. Remette). Non places

Le canaerquet (C.-H. Semblât) Martyr (M.
Honavemure; Sultane XVII (U. Slertin) La
Furia (E. Goldjn) Pompéienne (M. Uenton)
Congo (Ch. François) lton (P. Pappalarao)
Llnselles (A. Bunlterj Plaisance Il (A. uu-
pulti Blstllta (J. Chevalier) Kyrmella (H.
Bonneau). 1 1. V4, 3 L

PRIX R1MU8
11. Monroc (M. Leroy) O 28 M

a M. O. Antoine May.P 0 •i. Janeiro (D.' Torterolo).™P Il
3. Dard (A. Rabbe) f »

Town Boy (K. Hervé). Non places
l'érlbole (H. Oermond; Hunday (F. Péchar-
man, Madcap (L. Rooson) b'néas (C.-H
semblât) Domtnator (i). Uulho) CnecKl-
taroal (U. Durorez). Courte tête, 3 1 L ¥i-

PRI1 LE PRODIGE

a Mme i. Oaviea V U

a Ligt fo0t (H. Daniel) P 31 50

3. uornv (E. UOIrtlni. P lt

4. Very Fast (H. Bonnerond). Non pla-
côs Poisson d'Avril Il lA. Reinette) uoia
Heels (J. Chevalier) Yerfmlge n. Lerouxi
Monréale (II. Bêche) Springtlrae IM. Leroy);
A(r»<ilr (A. Duputt) Renaissance tC. Her-
bert) Cerisier Pleureur (L Rob3on;. ois-
tances 2 long. long., y, long.

PRIX DE La iENEVRAYE

Il. Phantom lE. Uoiaini t
3. Pbtfltas Il (semblât) .P

La Liiatue il' Lethleni. Non puces:
uranour (F. Hocaettli Hotchktss IL. Kob-
son) Dame (les Dunes (J. Rossoi Last une

1 lA. Reinette) Uronle (V. Flora) Rockablll
(R. V4, 9

PRIX DE L'ARGONNE
(Haies, handicap. io.uoo rr. S.SO0 m.,

2. IM.
3. Le Grand Marais (H. Howes) 4. salut

tgnorant (J. Léger j. Non places Utaoi
(S. Busb) Brusquerie (il. Petit) Le Fetlcne
(M. Plaine). 1 1. Vj, 6 4 1.

Aujourd'hui à Auteuil, à 13 heures
NOS PRONOSTICS

Prix Arwtote (steeple, Il vendre, fr.,
3.500 m.) '.annlbAl, Framhoise fépln.

Prtx Doublon mates, fr., m.)
iuligny, Betlarnin.

Prix Canot (steeple, nandteap, Iranes,
mètres Bellone Il, La F'aldetta.

Prix de vincennes fnafe3, 15.IXH) trancs,
3.100 mètres) Epl de France, iitiesus.

Prix de Fontainebleau (steeple, JU.UOO fr.,
3.000 m.i Mitant, Jullgny.

Prt: Voilier (ftales, rra., 3.100 m.)
Verdi, Cobaea.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 Il 0 50 au kilo sur la

bavette de bœuf, 8 50 il le paieiou,
8 à Il plate ente. 7 50 a 11 collier.
7 50.

Hausse de o 50 sur le mouton, il t 17 50.
Hausse de 0 S0 sur les reins de porcs.

a 2(i.
Le veau sans changement.
Les beurres nns vnlalent de 15 50 à

le tetto ordlnalres, de 8 à t7, et les mirs
de Il 1.380 le mille.

Hausse sur le ralstn blanc (non branettê),
Il l.ïOO les 100 ktios; branché, aoo Il

1 <oo l'endive belge. 3M à 450 les hirl-
COIS maiiRC-iout de* départements, Il

Il cosses du Midi. 300 A 350; les pot-
reaur communs, 200 Il 300 les 100 bottes
rie Mnntcsson 300 Il 450,

COURRIER DES T S F
Jeudi novembre.

Cours de T. S. F. Ce soir a 20 h. 30, Il
l'Ecole d'arts et métiers, 151, boulevard de
l'Hôpital (entrée rue PJnel, cours gratuit deT. S. F.
LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

c POSTE PARISIEN(329 m.)
g Mares, émission de photograpntes d'ac-

tuallte.
ïo Il. 45. dlsaues. Présentation de Mtle ita

Rlna, la vedette serbe de cinéma, par M. Jean
M8rguet. Informations.

SI neures, concert oltert par l'Association
des auditeurs de Il Radlodlflnston française
avec le concours le Mme Jane Kirsch, de
l'opéra, >ians Sérénade (Scniibert) £tienne
Marcel, U oeaux rêvez. (saint-saeim
Absence lueruoz) et de M. l^uts uuênot,
de l'opéra-comique, :ans: Le Caïd, air (ino-
masl La DamastloD de faust, air des doses
(Berlioz Thals, air <l Athanaèi (Mijseoet)

Ouverture ces Naaqnea (PeOronil Polo-
aalte (i)voraKj. POaeton, poème sympnomuue
iSalnt-sapiis), 3011s la direction de M. K&tYle;
Scelles onpuaiea ismeianai; Hoctnrne iBofili-
mann¡ Trot de cavalerie (Huninâteln) Mar-
ofte turque iMoussorgsKy).

ilADIu-PARis m. il. tS b., confé-
rence protestnnte En quoi la Reforme

(d*cs ». par le pasteur John vielle'.
lï B. 30, concert pour la jeunesse Clum-

son «lave les chansons de Bob el de
Dobette; Il était un petit navire; te Petit

Caneton ? Pourquoi, monsieur Uutgnol 1 les
llosea de mon rosier (Zlmmermann); Parade

-les n'Hls luhnm hihe*. Cnilrl Hniism-llr 'K'nrl
Noack) Moments martiaux (Aubrey Wln-
ter) Symphonie enfantine illayun) f Har-
monieux Forgeron (llaîndel) Rondino sur
(Krelsler) les Vieilles de chez nous (Le-
vadé) Noël des enfants qui n'ont plus de
maison; Children's corner; Général Lavine
(Debussy) Toto se déguise en suisse
d'église; Mimi se degulse en marquise (Déo-
dat de Séverac).

15 h. 45 musique de danse.
18 h. 15, les Ondes enrantlnes Nous

dînons chez grend'mêre; Petits Ménages, duo
(Jules Jouy) la Olnelle, dialogue (Lave-
dan) l'Ometette au chocolat (Jacques Dal-
croze) Menus de. (Paul Reboux) la Soupe
à l'oignon et le qujoi (Raoul Ponchon) le
Petit Pâtissier (Maurice Bouchor) tes Frai-
ses (Mlssa) les Tartelettes amandines, pot.
sle (Edmond Rnsland) Dame Tartine la
Légende du Champagne (Lucien Hubert) ta
Grappe, chanson (Maurice Houchor).

t8 h. 30, tes Mamans (Paul Delmet) Wid-
mung (R. Schumaiin) o l}ona Clara (von
Petersburskn Chanta (Scheruinger)
Chantez un refrain d'amour (Conrad. Sld-
ney. Mltche) Divine Lady (Nalhiinlel Shll-
kret) Saue tes toils de Part* (Raoul Mo-
relit) Tous les refrains d'amour (Gaba-
roche).

19 h.. conférence de M. V. Bascb: Geor-
ges de porto-Riche. Lectures Illier.iUes pré-
sentées nar M Pierre Asso.

20 h., Pott de Carotte (Jules Renard).
ïo b 45. Suiètni- tonnle (iim-ciiuiini mé-

lodles Clair de lune Sofr Mandntlne
Chanson de nichent (Gabriel Faure) pièces
pour violon Orientale (Jacques de la
Preste) le Xfphyr (Hubiy).

SI h. 30. Mon pays Quand la nacltt
tombe (GretchanlnolT) te Chef d'armée
(Moiissorfcsk-y) lAed (Vincent d'Indy) Eté-
aie (Gabriel Fauré): Quatuor à cordes (César
F'ranck).

TOUR Ë1KKEL m. 8). 17 Il. 45,
Journal parlé.

h. 20, concert.
PARIS-P. T. T. (447 m.). Il IL

musique enregistrée.
Il.. concert otrert par l'œuvre de la

T. S. F. Il rbôptiai.
18 b. lluuio-Jourii.ii de France.
SO n., cours d'allemand causerie «Les

Feuillages d'automne et les fruits d'orne-
ment par M. Martln-Lerolnte.

20 b. 45. Shyloch ou le Marchand de
Venise, comédie en 3 actes (Vigny).

RADIO-TOULOUSE (385 m.). 13 n.,
Jazz Mascarade (Compton) Une and one
are two (Canton) Otaf (GIIBort) lm a
Utile town (Donaldion). Accordéon Wn-
quita (M. Wayne) Julie, c'est Julie; Toul
ça, c'est pour vous (Padllia) Valse tyro-
lienne.

17 n., orchestres étrangers Souvenirs de
Russie (Mlchallowsky) Pot pourri de chan-
sons hongroises (X.) Jalousie (Gade)
tango hongrois (Emeric) Il cante haue
you (Bryan) The righl Itlng of man (Baer);
Mélodies Pensdex d'automne (Massenel)
<:iuins<in triste lOuparc) ta Chère Maison
les namier.t (Oalcroze) Cest une valse qui
chante (Rotter) la l'érichole lOtTenbacb)
MnmsUa. 1R11III).

18 n. 30, musique de danse.
2n t), 30, "> te violr>nee)ie Sértri/iiir

espagnole (Glazounov) la Pileuse (Dun-
fcler) le. Saralran rouge; Ait pillé de moi
(Rak.ilnïnlkoir) Après un rêve Uolly
(Fauré).

21 b.. mélodies Tes yeux (llonlnconiro);
le Paradis du rêve Wyshcr) Par la tnrêV
(de Faes) les dnet du Catre (Nerinl) Ber-
reuse (Greirhaninov) Berceuse (Lladov)
Saegourolchka (Rlmstty-Korsakotfi Aimons·
nous (Gounnd) orchestre divers Toujours
ou jamais Amnur et printemps (Waldteu-
fel) Dalilah (Nfcholls) Pluie de rates
First tove (Avignon) Dans l'exprès» O'acl-
menlo) Faust (Gounod).

LIRE
CHAQUE VENDREDI
NOTRE PAGE

DU RADIOPHILE

par P. JACQUES,-

.ET ÉTRANGÈRES
VIENNE (517 m.).

b., disques loi*
de ta liberiè (lUaniccnbur;) Rqsemtmde
(Schubert) Celle nuit, j'ai rivéià toi (W.
inanj A Parts (Morettl) Schwanita, le
joueur de cornemuse (Weinberger) A trw
vers le désert (Hadraba) l'aime, tu aime*,
il aime (il. le Frère Slraubinger
(tSysier) Jeune fille et Qarçon (Iiarberlna-
Clemtis).

su n. 40, Sonate de violon ne «n *«l
majeur (Petcrsen-Berg-er) Sonat* «M Me*
ton en la majeur (C. Franck),

DAVKNTRV 5 XX m. 4). 17 b, 15.
Pour les enfants la Prince8Se et les Lutins,
histoire dlaloguâc et musique par EraestLusli.. j''

J8 n. tes Djinns (C. FraacK).

20 H., «onccrl fàitxt Prttnii*
(Me F.vren) Bebrldcnu (BKûloclt).



LA CAPITALISATION
ociété anonyme (43" annctj Entrepris» pnret, assujettit an contrôle de I ttai

3, rue Louis-le-Grand, PARISBONS D'EPARGNE
TIRAGE MENSUEL DU 3 NOVEMBRE t930

Bons de 10, 15, 18 et 21 ans (500, t.000,
1.250 ou 1.500 rr.). serte (n- extrait
de la roue 1.701.302; i.706.116 708.W3

715.744 730.186 735.000
737.407 739.814 742.221 749.442 751.849
754.256 736.663 759.070 775.919 778.326
7S0.733 185.547 787.954 790.361
71B.768 799.989 8H.431 816.838 819.245

826.466 828.873
833.687 840.908 843.315 845.723 84S.ÎW

857.757 867.385 874.606
S89.0i3 893.862
'J25.153 927.560 929.967 932.374 SM.Îtt
'J37.I88 93^.505 942.002 944.409 946.816
«51.630 TOI. 03? 968.444

968.479 975.700 9W.W7
9S0.514 eS2.9-21 987.735 990-142

4.584 6.991
D.398 11.805 14.212

26.247
33.468 35.S75 38.28-.J 40.689

55.131
59.M5 62.352 64.759 67.166

69.573 71:JS0 76.794 79.201
S1.608 Si.015 88.829

96.050 100.864 103.271
103.0S5 110.492 112.899 115.306

117.713 127.341
132.155 136.969 139.376
144.190 146.597 151.411

158.632 163.446
173.074

182.702 189.923 192.330 194.737 197.144
199.551 201.058 204.365 209.179

213.993 216.400 218.807
230.842 238.063
247.691 262.133 264.540

i':J9.354 271.761 274.163 276.575
281.3S9 286.203 288.610 291.017
293.424 295.8J1 300.645 303.052 305.459
M7.866 310.273 312.680 315.087 317.494

322.308 324.715

Bons de 12, 15, 16. 20, 25 et 33 ans (50U,«)0
ou 1.000 fr. Il- serle (nn extrait ae la
roue l.OOU.ftlï) 7V.587 7S-466

78.345 81.224 84.103 92.740 98.d08
101.377 104.256 121.530 124.409 127.288
t30.167 133.046 144.562 147.441 153.199

205021 207.900 210.779
233.811 239.569

294.270 30D.028
3H.423 320.181 323.060 325.939

328.818
397.914 400.793 403.672 406,551 400.430
412.309 415.188 418.067 423.825
426.704 441.099
449.736 452.615 472.768
481.405 484.284 50f.558 504.437 507.316
510.195 513.074 515.953 518.832 521.711
530.348 533.227 536.106 538.985 541.864

§g!«B m:S07 59S.444
636.871 639.750 642.629 645.508

654.145 657.024 659.903 662.782
068.M0 67MI9 677.1TT

680.056 682.935 688.693
la. série (n° extrait de la roue 801.03n)

847.099 852JS57 861.494
870.131 896.042 916.195 936.348

065.138
973.775. 9° série in» extrait de la roue:

607 772 610.651 625.046 65U.957
671.110 673.989 688.384 691.263

745.964
8" série (0° extrait de la roue
527.998.
Boni de 20 et 35 ans (500 tr.l.

7'série (n- extrait de la roue:
6. série (n° extrait de la roue 350.457).

Bons de 20 et 35 ans (500 fr.). 5. série
.n'extrait de la roue 276.269)

322.333.
Bons de 35 ans i5U0 tr.). série <n°

extrait de la roue
247 940 262.335. série In° extrait

-de la roue 150.642) 158.898 167.154
179.538 198.114. série (n° extrait

de la roue 100.161).
Les numéros ci-dessus appartiennent a

des Bons en règle et dont le capital est
payable.

Tirages publics (roues), au siège social,
le premier jour non férié du mois (Voir
Bons ou notices pour le mécanisme du
tirage) un numéro sortant sur 2.407 dans
la série, un sur 2.879 aans les et
Il. séries, un sur 2.064 dans les trois pre-
mlères. Seuls payables les Bons dont tes
versements ne sont pas en retard de plus
de trois mois.

Prochain Urage décembre t930
au siège social.

Notices et renseignements gratuits
inspecteurs et agents demandes

CHALETS

<EHEH Ouvert dimanches et

têtet (HM

Paris, Hémery, lmpr.-gér., rue d'Enghlen.

A TITRE DE RECLAME

Bracelet dame. plaquéOR. Z8
frBracelet dame, plaqueOR. 28

Bulletin de garantie 5 jns. fniai rentes1
Et"X.ÏICTOfl,rm«meiot.P*iyS-ll'

mil exquis, la b. 205 lit. u-o poil. '(Il, nnp
VIN ré? 3 éch. 2 fr. Vve Marie Roux,

propr., 7 ter, St-Luc,o. Nimesi

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

A titre d'essai, le train 0 partant .ae
meppe n. 55 8t arrivant a Paris a
10 h. 32, et le train 13. parlant lie Part* a
\t o. 65 et arrivant a Dieppe à n 15. qui
n'avalent lieu qu'en semaine seront mis en
Irrulatlon tous les fours, du 16 novembre
1930 8U 15 mars 1931.

Les déplacements du dlmancDe seront
alnsf facilités,

DIATONIQUES, depuis fr.
(payables 20 fr. par

CHROMATIQUES,depuis.

de
Rue PARIS-160

franco sur demande

|#VON VOUS OFFRE
EN RECLAME

|| anr montre soigné*, car sotie5 ans
Envoi c. rembwiT$e,mertt ( Fermé dimanche,
Horlog. UPELUSZ. 28, rue Rivoli, Paris

111kl naturel, la pt6ce S05 lit., rco port, fût,
VINréf?-. 3 éch. gratis. Mm« Bardon-

1 III Valette
Satnt-Césaire (Gard).

1 PETITESJINNOKCESCLASSÉES

Qens de maison
PHANE.N, 14^j;ue Mesnil, PARIS (16").

On dêm. valet de pied libère service mili-
taire, même débutant, taille au moins 1 m. 78.
Ecrire ou se présenter STERN, 20, avenue
Montaigne j eudi 6 novembre, de à 12 h.

^BUREAUX DE PLACEMENT
JT lU/lUJR.SE dl, commerce

comme DOMESTIQUE, a gros gages. S'adr. a
Marie PAULET, 20, rue du Louvre, Paris i".

DEMANDES DE BEPBESÊJTTANTS
Mousseux,, cïiiimp. dem. t'ep. Evom, Morteau.
A vënSST^ÏS™TOiÏBËÏl"ËS~ëû™Si'ïsïïrii~:
6 fr. le kg par postaux de 10. Contre remb.
Ecrire- Cafés ROMEU, Salon (Houches-du-K.).

TBANSPOH.TS-DEMENAOEME1TTS
Auto, meil. prix. ltouzier, --10, r. A'ollet, Parts.

vente luatérïêT^ confectionneur, banc ma-
chme Singer, machines complètes ou unités.

Comptoir, cintres, porte-vêtements, etc.
MAGISSOH, 18, faubourg du Temple.

1 pressoir et t fouloir vendange moitié prix.
BEAOCHAMP, 8, rue Rondelet, PARIS.

DIVERS
DENTELLES

La Maison ckoUZET (service P), à Tence
(H.-L.), adresse surdent, tes échangions de

DENTELLE A LA MAIiN et de MOTIFS.

Guillaume, ëx-iasp7 sùrëtê7~Renselgn7
• Enquête av. mariage. Surveill. Hecherch.

58 bis, Chaussée-d'Antin. Trinité 14-02.
Su M MVU EnqiBêtèTFilature7p71nspnoî."

DENTOL
Dentifrice antiseptique

EAU PATE POUDRE SAVON
En vente Pharmacies et Parfumeries

GROS Maison Frère. 19, rue Jacob PARIS
Échantillon gratuit sur demande accompagnée de la présente annonce du Petit Parisien.

à 75, RUE DE

MAGASINS OUVERTS

LUND! 10 NOVEMBRE
TOUTE LA JOURNÉE

ALIMENTATION ET VINS AU-DESSOUS DES COURS

Fonds de Commerce
et Industries

/louleurs vernis. Belle air. B. 12 a., loy. 4.000,c c. 2 p., aff. SO.OOO prouv. à enl. cse malad.
av. 15.000. ayrault, spéc. 17,T.«Cygne (HaUes)

Océan. Fonds de peinture pour la marine,inutile d'être professionnel, bénéfice yo.000.
Bail 18. Loyer 8.000, log. 6 p., eau, gaz, élec-tricité, nvec uo.OOO. BRET, 22, boulevard

Rlcùard-Waliace, Puteaux.| lordoaaerle Paris. b. 9~liT~L;~3TÔOÔr~a]r7~70Ô
\j logé, av. 6.000. Mainoury Gaillard, bur.'lM'

Bourse Commerce et.. Paris i".
cordonnerie, b. 6rL7~l76M~atr7900~avT~i57ÔÔ(r\j logé. Depuiset, 32, bd Sébastopol.

COMMERCESDu DAMES
«apet.-Libr., b. Est, air. B. 9 a., 4 p.,p av. 75.OOU. Moindre, 17, r. des archives:
Papeterie-. Mercerie, loy. i."70oi iit7~9ÔTooâ

attaire d'occas. av. 12.000.IIIJM 28, rue_Montmartre. (Spécialiste).
Nouveautés Banl. L. 2.500,p, A~ff. 90 0Ô0"avec j^.ooo. Trèmollére, Il bis, r. Drouot.lngerie, layet. mère., pi. Plg^alle, sup. lnsx.,
Ij Igr bail. L.. 3.000. Ait. gr. bénéf av.
30.000 cpt. Arondel, bd Magenta (30· an.).

ait- 10 n»«,tlllLIL l);l iLIEl Lu eonf., sup. appart.
pers., salon thé, jardin. Bail 17 a. Loyer

S.000 rr. de malad. grave. Se presser.
Traite avec francs

Irllllo O Plus. 9. de 1). garag. pr
M voit, Tr. gde salie café, s. place princip.
jolie s.-prérect. Client. tourist. et voyagBén. nets 125.000. B. 15 a. Loy. fr.

350.000 Avec ÎOO.OOO.iMll U|l!i I 12, boulevard Poissonnière.
HOTELS-VINS

Tabac-Buvette-Hotel de campagne, ?de rtedépartementale tr. fréquentée par tou-
ristes. Bai] 9 a. Loy. 8 chambres rap.

Buv. 72.U00. Tabac 250.000. Foret, ri-
vière. Odes dépendances. Bel Immeuble.

Grande terrasse. Avec 35.000.
LAUliTlnh 48.

boulevard Sèbailopol.
POliR ( AISE DIVORCE

'n cède dj agréable banl. m. Luxembourg
H0TELC4FE *vEC IMMEUBLE

t'r. coquette alTaire ne bel aspert tout agencé
moderne, 2 supei-'b. salles état rac.
constr., 8 bel ch., bon; meub. tr. gr. avenir,
appt 4 p. E. G. E., billard, jard. dépend.AFF FAC. A Al!f.M.
ON PEU TRAITER AV. ;)0.000
IllIIVIC Pr v*=iter se présellt. ensembleTl/inti.l 45, boulevard Magenta, 45.
U 1 D~Û7ÏT rï~iC~jlioï~âï~rue principaleDAIi HUlLL I» gr. vu b. 30ParisHonb. loj1.modéré.Peut faire Duv.p.J
jeunes gent actifs, l'raite avec iO.'HJI?
Magnier-Tbullilez.vin gros, 27,r. Condorcet.

SOTËL-VÏKS
Bellebaulieue. MT.unique a remonter, nos-slbilité restaur. avec comptant. Bail
Il ans. loyer grand logt. AlTalres400.
il n", rapport La Famille Française

45, rue de la Chapelle,Paris (1S-).

Hotel-Calé-Bar,jolie banlieue Ouest. Bail
a. 2.500,7 ch. b. meub. Aff.100.000Il

doubl. Av. Derey, r. Et.-Harcel.
ALIMENTATIOK-CAFBS-VINS

BPYETTES-BESTAPBAinS
ux. Dép.VJns-Ep,Logt 2 p. Px total 20.000.Fac.V. 109 b^ av. Wilson,Montreuil-s.-Bois

comptoir 100.U00.B. 9 ans, Loy. ça AAA
2.000.Dupont, 76, r. Rivoli. Av. OU. UOU

de 2 à o.ooo.p. mois. Se présent, ou écr.
Ets NOREST,158,rue Lalayette.

CHAIS DES VINS DE FRANCE

rech. pr novembre ménages et dames pr
rcpr. ou ouv. Dépôts. Belle slt. assur. Poss.
doubl. caplt. en quelq. mois. Voir urgence
LOUINET, proprlét., S, rue Etienne-Marcel.

Installés dans Paris et banlieue.
dem. ménages et dames seules pour gérance
Dépôts de Vins. Logé. Se présenter ou écrire

CAFE-TABAC-EPICERIE
Billacd-Bal ds jol. local. S.-et-M. Bail a
volont. Loy. 2.500. Log. 5 ebamb., 3 gr. salles.
AIT. 50.000 buvet., 130.000 épicer., JQ
40.u00 tabacé. Se retire. Tr. avec lO.UUU
Magnler-Thuyilez,vin gros, 27, r. Condeorcet
tAPL'IADAl rLAl s. et m. b.

Il vol.
1. 1.500, alT. 3/4 buv. plus 30.000 tabac.
Eau. électricité. Occasion |A AAA

Prix 20.000. Traite avec 1U.UUU
Magnter-Thullllez, Vin gros, 27, r. Condorcet

CAUSE DIVORCE
cède d'urgence bonne Alimentation.

Matériel moderne. Balance automatique.
B. 10 a. Loyer 2.4Ou. Log. 4 p. Rec. p. J.

Voir même avec H.000.
MARC SI. BD .MAGENTA.

Log. 3 p, Situât, eïceptionn. dans quart.
populeux, Tenu 6 ans. Vendeur prouve
28.000de bénéfices et cède avec 10.000fr.

SIIIFOR, rue Turbigo,20.

Bile pour débutant. Peut doubler.
HUON,28.r. Montmartre.(Spécialiste.)

APRES DECES
Je code Epicerle-Buv. Fde lie, tenue 8 an».
Belle affaire d'angle, superbement agencée.
Gd logement de 5 p.. cuisine. Cour. B. 12. a.
Av. petit loyer. lôO.OiX) rr. d'aff. A augment.

AVEC Fil, ET FACILITES.
)AUI?I Service de Dèp. de vins et Aliment.HUDLL 1t, PLACE DE LA REPUBLIQUE
ME RETIRAI «ES AFFAIRES

ALNiE\TATIO\ (JDE LICENCE
yLE Jii rn- UKi'Uis h a.ns.

Long ban. Uieu lagé. Loyer unique de fur.
boutiqu., dt Une av, comptoir. F'aç. 8 m.BENEF. 50.000. A AUGMENTER
Se tinter pour prullter de cette affaire

AVEC FR.

itin b. sit. Rec. 400 p. J. B 10 il LOgTD/in 3 p. Cède eau, divorce avi>c 35/X1O
Volr MARC, Si. boulevard Magenta, 5t.

8 AAA COMPTANT. PRIX TOTALAtlnt Café, bord tni|<e. 1 II. 45 pari».
B. 3. 6, V. l.o\. v(>5 2 sali, plano aut. ftlecliII AI5 chamb., jardin. AIT. 65.000 garanti.nUl 80-82. quai Jemmapes, Paris- Républlq.

1O.UUU Hôtel, campagne (Aisne). Chasse.
pêche, électricité, 4 salles. Piano automatiq.
7 chambres, garage, cour, jardin 20 ares.
Affaires 130.000 par an garantis. Bail 15 ans.
Loyer 2.000. Décès de la dame. L. MAUX!ON

Vins-Spiritueux, 79, rue Turbigo^ P_arts.
pas.. logi.

Fait 320. Av. Derey, 29, r. Ft.-Marcel

BAR-LiairORISTÉ
Excel. situai. plein centre éléments, b. 10 a.,
loy. 6.000, recet. 450, bien logé, bénéf.
Tr. hon aff. av^so.ooo. JALLE, 8, r. du Havre

RELLE OCCASION
Explottant depuis trës longtemps notre
CONFISERIE-EPICERIE FINE

Nous voudrions céder à personne sérieuse
ayant l'intention de taire comme nous

fortune dans le commerce..Nous avons 12 a.
de bail. Loy. f.500. Log. 6 p. Oar. Télépn,

AFFAIRES FR.
A augmenter facilement par ménage actif.
Pour Faciliter, nous ne demandions qne 24.000.

B. Logt. Aide début si réf. Il Faut mint.
ménag. t'r SEBA, bd Sébastopol.

SANS INTERMEDIAIRE
cède mon Aliment.-Paquet. Emplac. unique.
Gd mag, ang, ten. a. Alt. 1.200. Av.
Vr fournis*. Ets DRACHE, 5, place Cllchy.
«épôt vins-paquet. B. placé. Vente forcée!Aff. 900. Av. rr. Voir Fournisseur
Les Cafés MOKAF. 37 bis, rue Charenton.

SITUATIONS INTERESSEES

Gros bénéfices. Offerte dans dépariem. par
vente article brev. ayant rait ses preuves, &
personne commerçante dispos.
Si garant. Marchandises en rlépni Ecrlre
COMPTANT, rue Vivienne, Part».

CAPITAUX

JE 1 llju I L OFF. C.E.F., 17, tg St-Martin.
PlRTIC'tJLIÊR prête de suite fonctloniû

ou pefson. solvables, Henry. 3. r. Mogador.
lH4l\r't'IA\;NA'RES. le votre Amicale »rU!lLIIUil29, r .Pcnt-Keul, Paris, prête
Parià-Province. faux normal..N'hésitex pas!

jour même les tonds dont nous avez besoin.
Pr. s. nyp. 2 r. Ecr. Vlé, P.O.P.. 13, r. Médtcls^
ACH. BILLETS FONDS, PRETS HYPOTHEC.

prêts sur signature pour tontes affaires deI culture. Voir spécialiste. J. OLLIVIER,
10, rue Cambon Gutenberg

JE PRETE LE 'JOUR

FRET dep. -J-OvO a l'roprléuire,
Agriculteurs. Mayêras, 64, Bd Strasbourg.
IM1PT1? à FONCT. Emp. ch. fer. Cond.rttlj I ij avant. Borel, tlo, tg Poissonnière.

BILLETS DE FONDS
Meilleures conditions. Argent de suite.

Banque PETITJEAÎf, !2, rue Montmartre.

'iriUlUil VOUS PRETERONS des
CS

visite. STEF, 37, rue Coquilîière.
ACHAT CHER BILLETS FONDS

Prêt à fonctionnaires. Vallet, 31, r. St-Lazare.
néallsez import. béné6ces .mensuels, Capital
|tou.j. «isliou. garant, en votre porter hens.

grat. EXPERT, boulevard de Strasbourg.
L'AIDE, 21., place de la RépuWlqne.Achatcher
Billets fonds. Prêts coinnierç. Hypotaèq.




